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Dans la vallée du fleuve Sénégal, la transformation du paddy par les décortiqueuses
villageoises s’est  développée entre 1984 et  1988 grâce aux prix intéressants du paddy et  du riz,
et depuis 1988 parce que la SAED n’a plus les moyens techniques et financiers (peréquation
négative de 56 fcfa/kg) d’assurer la commercialisation et la transformation d’une production
commercialisée.  en augmentation, et  de plus elle doit  se désengager de cm  act ivi tés .

Dans un contexte économique aussi  défavorable,  les privés ne sont intéressés par les
usines SAED et l’acquisition d’unités de transformation qu’à condition de bénéficier de la
peréquation négative par le biais de contrats de sous-traitance avec la SAED.

Ces dernières années, les  superficies et  la  production de paddy ont  fortement augmenté
dans la vallée, ce qui pose de façon cruciale le problème de leur commercialisation et
transformation.

Cette étude s’est  donnée comme objectif  de faire le point  sur la transformation dans les
départements de Dagana et  de Podor et  plus particulièrement sur les  décortiqueuses vil lageoises
et  les  “minir izeries” .

Les 150 décort iqueuses fonctionnelles transforment plus que la  SAED à des coûts moyens
de 12 fcfa/kg au détail et 7.5 fcfa/kg au sac, mais elles ne peuvent assurer convenablement la
transformation de la production non commercial isée par la  SAED et  les produits  obtecus  ne sont
pas de quali té satisfaisante pour les marchés urbains.  Néanmoins,  67 % de ces machines sont
fréquent&s  par des commerçants, qui achètent le paddy à un prix moyen de 63 fcfa/kg pour
revendre le r iz brisé sur les marchés et  dans les régions voisines.

Les premières expériences de “minirizeries” (de 500 kg/h  à 1 500 kg/h)  et  l ’engouement
actuel des paysans et des privés pour la transformation montrent qu’il y a lieu d’être très
prudent et  t rès “rigoureux” sur les condit ions d’instal lat ion,  car  l’équil ibre économique pour un
prix de vente du riz a 125 fcfa/kg aux grossistes (départ  r izerie) est  atteint pour un prix d’achat
du paddy vois in de 70 fcfa/kg.  Seule la sous-trai tance SAED est  intéressante actuellement,  mais
pour  combien de temps encore ?

En conclusion, il est proposé d’étudier dans le cadre d’un projet de recherche
développement une “minirizerie”  en gestion paysanne ou privée dans une zone de production sur
les th&mes  suivants : formation et suivi, amèlioration  de la qualité des produits (paddy, riz) et
des performances,  étude des besoins des populations et  des circuits  de commercialisation.  De
plus,  i l  est  nécessaire d’améliorer la qualit  des décort iqueuses vil lageoises et  de proposer un
modèle de 100 à 150 kg/h  pour les besoins d’autoconsommation, et  enfin de mettre en place des
programmes de formation pour accompagner le transfert  de ces activités aux producteurs.

MOTS CLES : Sénégal, vallée du fleuve, paddy, riz, enquêtes, suivis, commercialisation,
transformation,  décort iqueuses vi l lageoises,  minir izeries.
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1

INTRODUfXION

L’apparition des décortiqueuses  villageoises est relativement récente dans la vall6e  du fleuve
s&u?gal.  En 1979, il n’en existait que 13 (TULUY, 1979, p. 273, cité par les enquêtes SAED 1983-1984).
Ceci est dû au fait que les batteuses, les d&ortiqueuses  et les moulins B  moteur n’&aient  pas pris en
compte par le PA(‘), ni pour les credits,  ni pour les subventions, et aussi que le dkorticage  (la
transformation) était un quasi monopole de la SAED.

Ce contexte a ett!  prejudiciable  a la femme rurale, car l’essentiel des travaux, que ces équipements
rkdisent;  lui incombent, sont pénibles et occupent une bonne partie de ses journées (FALL B.N., 1989).

Depuis, les enquêtes & la SAED en 1983-1984 et les Etudes  du BAME(“)  de I’ISRA en 1985
(MORRIS L., 1986) et 1988 ont montre une nette progression du nombre de décortiqueuses  villageoises.

Neanmoins,  malgré ces r&ultats  encourageants qui montrent une prise en charge par les paysans
et les privés d’une partie de la transformation du paddy, la privatisation de la commercialisation du
paddy et des rizeries  SAED ne se fait pas, contrairement aux fonctions de crédit, d’approvisionnement
et de prestations de service mkcanii  rapidement prises en charge par la CNCAS, les privés et les
organisations paysannes.

Dans ce contexte diffkile  qui evolue rapidement, il nous a paru intéressant de reprendre et
d’approfondir ces travaux sur les equipements  utilist%  dans la transformation du paddy.

Apres  une présentation succinte des objectifs et de la metbodologie  de ce travail, ce document
expose les rtkdtats  des enqu&tes,  discute les performances ckonomiques  comparatives de quelques
déeortiqueuses  et termine sur des propositions d’actions qui seront mises en oeuvre par le projet FAO.

I. PRESENTATION DES ENQUETES ET DES SUNIS

1.1. JIJsrIFIcATIFs  ET  OBJEcnFs

Les  enqu&tes  r&dis&s  en 1985 par I’ISRA avaient montre une augmentation importante du parc
de dt?cortiqueu.ses,  Ii&? au développement de la filiere  informelle de transformation du paddy favorisée
par l’augmentation de la marge entre le prix du paddy et celui du riz blanc (MORRIS M., 1986).

Depuis 1987, le dbengagement  effectif de I’Etat de la production rizicole, la mise en service des
barrages (la double culture devient possible) se sont traduits par une augmentation des superficies
Cultiv&es  grke  à l’extension des pkrimetres  privk  Tous ces facteurs ont entrainé  une augmentation de
la production & paddy, malgrt?  la diminution du prix du riz blanc intervenue en mai 1988 (de 160 fcfa/kg
B  138  fefakg)  tandis que, parall&ment,  les capacités de commercialisation et de transformation de la
SAED se maintenaient tant bien que mal.

Un prix de riz blanc a 130 fcfakg  ne couvre pas les frais de transformation d’un paddy acheté
P lWfcfa/kg;  c’est possible pour la SAED qui beneficie  d’une perequation  négative de 56 fcfakg  de riz

4 Programme Agricole en vigueur de 19.58 à 1980

5 B u r e a u  d’Ana1yse.s  M a c r o - E c o n o m i q u e s
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2

environ (prix de vente a la CPSP(“)  de 178 fcfakg qui revend a 122 fcfakg aux grossistes). Face a la
saturation des capacit&  de transformation et aux retards de paiement ‘et de commercialisation de la
SAED, les paysans sont contraints de vendre sur le “marchr!  paralkle”  a moins de 85 fcfalkg.

L’objectif de ce travail etait  de faire le point sur la transformation du paddy face à œs
modifications r6centes  du milieu, et phrs  particulkment par les “unit&  villageoises”(l). P~AS
spkcifiquement,  il s’agissait de :

- rktliser  le recensement des dkcortiqueuses  villageoises dans le departement  de Podor en 1989
et dans celui de Dagana en 1990;

- determiner  les caract&ristisques  et les performances des machines utilisees,  et pIus
particulièrement d’estimer leurs capacité%  de transformation;

- déterminer le r8le et la place des d6cortiqueu.w  en fonction des prix du paddy et du riz;

- apprehender  les contraintes B la gestion technique (formation, maintenance) et fïnanciere
(modalUs  de paiement, suivi rkonomique, . ..) de ces mat&iels  par les differentes  cat@gories  de
proprietaires  et de gestionnaires;

- participer a Pelaboration  d’une methode  de suivi operationnelle  de la filikre  de transformation
du paddy.

1.2. moDoLoclE

Vu le nombre de machines recetw?es  dans  les pr6cedentes  enquêtes (environ 150) et leur
concentration le long du Fleuve, il avait eté  retem  de rdaRser rme  eoquêtc  edmmrtive  ~UT  les dan
~tr(~l),etdefaireunsuin~dplsle~~tdeDPgann,dequelqugmnehines
choisies apri?s  les enquetes  afin d’avoir un 6chantillon  “repr&entatiP’  des drkortiqueuses  en place.

Malheureusement, des eontmintes  & tenps  et de moyens hmnaim oenousontpaspermisde
resp&er  œ programme.  Les enqu&tes  n’ont pu &re r6alisées  avant l’arrivtk  du stagiaire INDR  charge
du suivi ce qui nous a contraint a choisir les dkortiqueuses  sur les crittires  suivants : localisation (ville
ou village, position par rapport à la rone  de production), mode d’acquisition (neuf, occasion, type de
financement), energie  utilist?e  (électricit6,  gasoil). Le nombre a et6  limite à cinq machines sur 3 mois, en
passant 1 jourlmachine  toutes les 2 semaines entre janvier et mars 1990 pour s’adapter aux contraintes
sus-cit6es.  Ce travail consiste en :

- un suivi de toutes les operations  de drkorticage  de la journke  : pesQ,  temps de travaux, . . .

- une identification des clients regroupes autour d’une machine.

Le suivi de la rixerie  de Ronkb  n’htait  pas prdvu.  Nous avons profité de l’acquisition en décembre
1990 de cette unit6 par un GJJZ  de femmes pour compkter  notre dispositif avec des d&ortiqueurs  a

6 Caisse de PerLquation  et de Stabilisation des Prix

‘I Sous ce terme, nous regroupons les unités de transformation villageoises, plus connues sous  le nom de
d~ortiqueusesvillageoises,  et les unit&  semi-industrielles,  c’est-à-dire les minirizeries  par opposition aux rizeries
industtielles  de la SAED.
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3

rouleaux qui n’hient  jusqu’alors ut&%  que dam les rizeries.  Les actions mises en place en collaboration
avec les responsables ont 6tte  les suivantes :

- formation des meuniers h  l’utilisation et au rkglage  des dtkortiqueurs  et des polisseurs  en mars
1991;

- mesures des rendements if  l’usinage en fhrier  et mars 1991;

- suivi journalier des performances de la rizerie  entre janvier et novembre 1991;

- le recueil de toutes les informations de base disponibles sur les précddentes  enqukes  et auprh
des structures existantes : service du dheloppement  social, projets, fabricants, concessionnaires,
.  .  . Un questionnaire a Bt4  prépare B partir des enquhtes  rhalisées  par le programme technologie
post-rtkolte  du CNRA Bambey sur les moulin  et les dkortiqueuses  h  mil/sorgbo/maïs  dans les
r6gions de Diourbel et Tbies.  IJ  a 6t6  adapte  au contexte du fleuve aprh  avoir et4 testé sur
quelques machines.

- les enquhes  proprement dites ont 6t6  r4alis6es  par 3 personnes (M. Mbodj et M. Dieye en 1989
et M. Dieye et S. Diatta en 1990) au moyen d’un questionnaire de 2 pages (recto et verso)
comprenant les rubriques suivantes : localisation du matkiel,  caracttkktiques  et Btat  des
machines, personnel utilist?,  performances techniques et kconomiques,  . . . (Annexe 2)

En 1989, 13 jours ont 6th  nkessaires  pour le dbpartement  de  Podor,  et en 1990,
le tmvail s’est &a16  entre mars et mai en même temps que les enqustes  sur les
moulins dans  le dkpartement  de Lkagana.

- la saisie des donnks  sur micro-ordinateur a et6 effectu&  par les enquêteurs et le traitement et
l’analyse des donnks  ont Ctt?  rt!alist!s  h  l’aide du logiciel LISA.
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CARTE 1: LOCALISATION DES ENQUETES
SUR LES DECORTIQUEUSES VILLAGEOISES

MAURITANIE

SENEGAL

N
“‘. DELEGATION DELEGATION DELEGATION

. . l .

DE DAGANA “DE PODOQ DE MA¶XM
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ll. LES  RESULTATS

2.1. LPS  TYPES DE  MA- ET  -  MODES D’ACQUISITION

On a rece&  198 dkortiqueuses  (163 dam le d@artement  de Dagana et 35 dans celui de Podor)
et 2 minirizeries  (la première de marque cor&ti  B  Ronkb et la seconde de marque japonaise B  Thiago).
Les principales caracthistiques  de ce parc sont r&um&s  dans le tableau 1. Une analyse distincte a et6
etktuke  entre les centres urbains (Richard-toll,  Dagana,  Ross  Wtbio  et Rossa)  et les villages (Tableaux
12, 13 et 14 en annexe 1).

PROPRIETAIRES GIE

TYPE D’ABRI

LEGENDE : (1) Pour 1’ ensemble des variables, 32 cas analy&
(2) SalarieS,  commerçants, mt?nag&res,  marabouts, “priv&”
Les  exposants reprhentent  le nombre de cas analy&
=  : 159 ’ : 139 =  : 138 ’ : 120
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Globalement, on retrouve 3 grandes cat@ies  de pmp&t&m  : les GIB  et les paysans dans les
villages, et les “priv4s”  (commerçants, salarit?s,  . ..) dans les villes.

Environ 20 %  des dkcortiqueuses  ne sont pas abrittks.  Dans les villages, en moyenne 50 %  des
machines sont dans des abris en dur (en g&u!ral  celles acquises sur dons), pour 96 % dans les villes.

plus de 98 96 des mod&s  recem&  sont des  Engelberg(‘)  et principalement les marques
Hanseata,  les modbles  artisanaux (la majorité en ville), puis Colombini (graphe l),  et toute une gamme
de machines diverses au grt!  des dons et des projets. Les polisseurs  n’existent pratiquement jamais, et de
toute manière, ils ne sont pas utilisk.

Les motenrs  diesel surit  les phrs  r6pandus  (74 %),  sauf dans les villes. La marque la plus utilisée
est Hatz  (Tableau 2). La puissance moyenne de ces moteurs est de 11,5 cv, alors que celle des moteurs
électriques est de 7,s  cv (graphe 2),  soit une moyenne de 10,7 cv tous types confondus.

Tabkau2:I.xsmaque~ desmoteursdiesel

MARQUES DES MOI-EUR!4  DIESEL
EN%

DEPARTEME;NTS

FODOR. DAGANA’

HATZ 60 76
LOMBARDMI 9 4
LISTER 3 8
TECHNODRIVE 28 7

DIVERS* 0 5

LEGENDE * : VM, PETTER.
Les exposants représentent le nombre de cas analysk
a 30 b:: 1 1 0

Environ 75 % (lS0)  des machks  recen+s sont fondionncfles,  et les moteurs diesel sont la cause
de 90 56  des pannes, soit 32 56  des moteurs diesel arrêt&. Enfin, 40 % des machines en panne le sont
depuis moins d’un an.

Les acqnisitioœ  de vhkortiqueuses  neuves sont surtout r+pandnes  dans les villages,  où l’on trouve
le plus de dons (50 % du parc sur Podot-)  ou a credit (33 %  dans les villages du delta, surtout ces 3
demieres  annees).  Le prix moyen des machines neuves (moteur et dkcortiqueur)  est de 2 000 000 fcfa
(entre 1 million et 3,2  millions fcfa)o.

Ces machines neuves sont financks  sur fonds propres (66 %),  par la Banque(‘9  (11 %),  avec
l’appui du vendeur (5 %)  et par diverses sources (18 %).

0 Voir en annexe la description de ces modèles

9 Le montant moyen d’un prêt CNCAS pour une décortiqueuseest de 1 650 000 fcfa (entre 1 136 000 fcfa et 2 593
000 fcfa), ce qui correspond & un prix moyen d’achat de 2 060 000 fcfa (apport personnel d’au moins 20 % exigé
par la banque non compris). Ce prix peut-être considéré hors taxes car 95 46 des crédits d’équipements fmancés
en bénttïcient  (HAVARD M., 1991).

l” Entrejuin 1988 et juin 1991, la CNCAS a financé 25 décortiqueuses  dont 16 dans le département de Dagana. En
retirant les 13 financées après le passage des enquêteurs, il en reste 12 que l’on a retrouvé dans les enquêtes.
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GRAPHF 1: MARQUES DES DECORTIQUEUSES
DES DEPARTEMENTS DE PQDOR

ET DE DAGANA

EN % PAR CATEQORIE
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GRAPHE 2 : PUISSANCES DES MOTEURS
DES DECORTIQUEUSES DES DEPARTEMENTS

DE PODOR ET DE DAGANA

EN Y PAR CATEGORIE
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DanslesvïRm,amtahplmtaphavd’~&  .-  dc .  .  ‘*  ‘-  .  &pdp&sde
moteurs &ctriques  dkwasion  dont les prix sont tr&s  avantageux. R  existe un marche pour les
d6cortiqueuses  et les moteurs d’occasion qui sont souvent achetés skpar&nent  : 50 56  des cas en ville et
25 % dans les villages. Sur 38 cas d’achats separés,  le prix moyen des moteurs (84 Q occasion) est de 300
000 fcfac’)  (70 000 fcfa a 1 Ooo  000 fcfa), et celui des machines (37 %  occasion) de 440 000 fcfa (125
000 fcfa a 700 000 fcfa).

Sllrh?saUp&+ns,mrannrgue I’influenœdeI’augmeotntionduprixdurixblancen19%5:
63 % des modeles  sur Podor, et 27 %  sur Dagana ont bte  acquis entre 1986 et 1988. Malgré!  la baisse du
prix du riz blanc en 1988, les acquisitions ont continue sur le departernent  de Dagana (45 % du parc
actuel 8 moins de 3 ans) (graphe 3). Ces chiffres confiient  les n?sultats  des enqu&tes  pr-&%dentes  et
nkonhmtunsmoiffanentduparcf-&Sft%depuis19%5.

Lesnlachhs.3ont-tm :!Jo%souttIidanhdemoim d’l  km et la distance
maximum entre 2 machines est de 20 km.

2.2. LA GESTION  ET LES  -RMANCES  DES  DECORTIQUEUSES

2.2.1. Le personnel

Un meunier sur &nx  est analphab&  a suivi une ou plusieurs formations (pas forcément sur les
dr?cortiqueurs),  et reléve  tr&s  peu de dont&+  sur le suivi de sa machine (il se limite le plus souvent a la
consommation de gasoil et aux recettesldepenses  quotidiennes). Ceci explique en partie le nombre éleve
de pannes sur les moteurs.

Lesfommtiomsp&XqugPI’  ’ ‘.  etaur6glageQsd4auliquemesn’ontamcenu?que25
96 des  menniem.  Elles durent de 2 jours a quelques mois et ont eu?  réalisks  par la SAED, la FAO, les
projets (Italimpianti, RFW,  . ..). les fournisseurs, l’Amicale  du Walo. 25 W  ont suivi des formations sur
la rnkanique  et l’entretien des motems  ponr  d’autrm  utilktiw  et la plupart du temps, ils ont pratique
les metiers  correspondants un certain temps (menuisier metallique,  soudeur, mkanicien,  pompiste,
conducteurs d’engin, . ..) .

Enpl~duresponspble,qniestsouventlepropri&&e,ilyaunmeunier (81 %),  parfois 2 (17
%),  mais rarement plus (2 %  a 4 meuniers). On trouve parfois des pointeurs et des billeteurs sur des
machines appartenant B  des GIR et financks  par des projets.

” Légérement  infh-ieur  en ville  : 155 000 fcfa,  de 70 000  fcfa B  500 000 fcfa (sur 14 cas)
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Tabkau3:LesmodmdenhnlmBntioodesmamiers

EN %  DES 176 REPONSES VILLES VILLAGES

AUCUN SALAIRE 39 20

EN FCFAIMOIS 22 15

EN FCFAIJOUR 1 0 1

EN 56 RECETTES 112 0 1
113 1 0 1 6
114 3 6
115 0 0
1/6 0 4
<  118 0 1 1

PAS DE REPONSE DES MEUNIERS 1 6 26

Les r&nun&ations  comprises entre 1112  et 1/8 des recettes par meunier correspondent ?t
l’exploitation des  d&ortiqueuses  par plusieurs meuniers.

Quand le meunier est membre de la famille du propriétaire, le salaire est le plus souvent nul.

Pour les meuniers salari&,  la rknmération  varie entre 10 006 fcfa/mois et 15  000 fcfa/mois et
entre 200  fcfa/jour  et 500  fcfa/jour.

2.2.2. Les performances

Lelegamesporblntsurdgperfonnnnres- ouann&suutpeunanhreusesetpeu
Ra&s,  car, comme on s’y attendait, les meuniers ne connaissent pas ou ne veulent pas donner les
r&onses.  Il est donc difficile, a partir d’une enqu&te  ponctuelle, de faire des estimations prkises  des
quantitks  transformkes  sur les principales périodes d’utilisation. Ceci ne peut-ktre  r&disc?  que par le suivi
d’un &hantillon  de machines.

Toutes les donm?es  quotidienœs  sont plw  faciles 1 ohteskr  et les meuniers les estiment assez
rapidement (tableau 4).
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GRAPHE 3 : DATES D’ACQUISITION
DES DECORTIQUEUSES DU DEPARTEMENT

DE DAGANA

NOMBRE DE CAS
2 0

15

1 0

5

0

AUGMENTATION PRIX
DU RIZ DB 23 5%

(130 B 160 fcfakg)

< 80 80 81 82 83 84 8 6

li
BAISSE

DU RIZ
DE 19 5%

\

-=Y=
8 7 88 89 90

1

1

ANNEES

Moteur et machine achetd  ensemble
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Tabkan4:Lcspcafotmanœs &?adtkortiqueuses~dsaslesdepprteaents dePodnr&Dagam

pERFORMANCES  DES D E P A R T E M E N T S
DECORTIQUEUSES

DAGANA f PODOR

QUANTITES MINI PAR CLIENT 3’ 3d
EN KG DEMARRAGE MACDINE 36b 4 5

QUANTITES TRANSFORMEES MlNl 155 88’
PAR JOUR EN KG MAXI 2.2w 1.280’

LEGENDE Les exposants rep&entent  le nombre de ru?ponses  analysks
* : 135 ’ : l38  =  : 128
d:28  ‘:JO  ‘:26

Les qnantit&  minimales demandt?es  par client et pour le d&narrage  de la machine et les quantites
minhrudes  et maximales tramfomuk  quotidiennement sont des moyennes. Leur répartition autour de ces
moyennes est rep&entt!e  sur les graphes 4 et 5. En ville, les quantiteS  moyennes n&essaires  pour
dtkuurer  les machines sont de 23 kg,  ce qui montre qu’elles sont phrs utilisks  pour la transformation au
d&ail  (petites quamit&).

On constate donc une tr&s  grande variabilih?  des r4ponses  qui ne permettent pas de faire ressortir
les p4riodes  de commercialisation du paddy, oit la demande de transformation est extr&neanent  6lev6.
La major&!  (98 96) des meuniers signalent que leur machine est utilis&  12 mois par an, les autres
Pr&isent  que l’utilisation est comprise entre 4 et 10 mois par an.

I

Lesdll&?&fmco td6pammtnrrenmt6hljsurPodoret8h/jsnrDagamt.

Le nombre Bev6  de r&mses  ir  la question du coût de transformation par sac sur Dagana (65 56)
par rapport a Podor (19 96) montre que la plupart des  machines du delta sont utilii  pour une  part lt
~~~dcpdd~tkdiM%&~  ~~CCeeisev&ifieparI’hnportancedela
client&le  commerçants (67 96 des machines en refoivent).  On constate que quelques rares machines ne sont
utilis&s  que pour transformer des quantit&  importantes (2 % n’acceptent pas moins de 10 ltg  par client
et ne dknarrent  pas avant d’avoir 188 kg).

Pour les recettm  et ks  &?peœzs  aunrwlk,  nous n’avons obtenu que 8 %  de r&orws,  ce qui est
largement insuftkant  pour eu  tirer des informations int4ressantes.

Le riz issu de ces dkcortiqueuses  est caractkisé  par un fort taux de brisures (63 P  75 % sur les
madnnca  suivies par B. MBENGUE  de jaavier  i auns  l!J!M).  Les sous-produits (son et balles) sont
m&ngc!s  B  la r&up&ation.

Le pourcentage de grains imparfaitement dtkortiquk  est fonction &  Mat  dkwre  des couteaux
et du cylindre, du type et de la qualit  du tamis, et enfin du rï!glage  recherche?  en fonction de la
destination final du produit deSin  (MBENGUE B., 1990) :

- les “banas  banas” (commercants)  qui achbtent  le paddy et vendent le riz cherchent tut
rendement devb  au d6corticage  pour gagner plus d’argent (le produit obtenu est moins blanc et
peut contenir jusqu’a  13 % de son);

- les m&tag&rcs  cherchent un produit r4pondant  le mieux aux caractkistiques  des plats a
prbparer  : un produit trés  bhmc  pour la plupart des plats et un paddy peu d&ortiqe  pour la
pr4paration  du couscous (riz “halli”  ou “houli”);
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GRAPHF 4 : QUANTITES JOU,RNALIERES
TRANSFORMEES PAR MACHINE

DANS LE  DEPARTEMENT DE DAGANA

EN % PAR CATEQORIE
70 -

MOY. DES
MINIMALES

155 kg/]

MOY. DES
MAXIMALES

r-

< 100 100/300 300/1000 1000/2600 2600/6000 6000/6000
CLASSES EN KG

a MINIMALES i@ift  MAXIMALES

GRAPHE 5 : QUANTITES MINIMALES
ACCEPTEES PAR MACHINE

DANS LE DEPARTEMENT DE DAGANA
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MOY. PAR CLIENT = 3 kg
MOY. POUR DEMARRER = 36 4
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m PAR CLIENT ‘888  POUR DEMARRER

Retour au menu



1 3

Danseesconditions,lesapicitCs~~~~OdvPTiCentFe~LIClhetC80Lgm
(tahlean  3,  avec QS rmdaneds~l’~ampris~5L%et72%CMBENGUEB.,U)90).

Tableau5:perFonnnnres dequdq#KsdcTcmti~suiviea~janvi6etavrilm

LOCALZSATIOhJ NBR CAPAClTE TEMPS TRAVAIL
EN KG/H/.lWAti ENHo

BOUNDOUM BARRAGE 1 220 4 H 30

MBARIGO 1 310 SH

ROSS BETHIO 1 680* 1H

ROSS BETHIO 2 450 2 H 30

MOYENNE 4ls 3Hl5

LEGENDE : * Un debit  horaire aussi important a bt& obtenu avec une machine rkglée  pour
dtkortiquer  tr&s  peu (plus de 70 % de rendement B l’usinage) et avec beaucoup de son
(plus de 10 46) dans le produit fini.

SOURCE : MBENGUE B.,  1990

Les r&xdtats  obtenus avec ces diffkrentes  dkcortiqueuses  montrent clairement que les capacitt!s
horaires pour une m@me  machine varient en fonction du rendement &  l’usinage obtenu : les d&its  aev&
anrespmded- ll!dmedd>usïnage~&carondmunlde ~latiikwtiquased’~~moin!ide
!wn.

2.2.3. ti  coûts uratiaub

Dans les prix annon&  par les meuniers, les sous-produits reviennent pratiquement toyjours  au
client. Sur l’ensemble des machines, seuls quelques cas nous ont étb  signalés pour leur r&xq$ration  par
les meuniers/gestionnaires.

Au d&ail, les prix pratiqub  sont calcul&  sur la base d’un pot (Viii”) d’envimn  1,4  kg(4.
Pour une prtkntation  plus lisible  des rkdtats, nous avons rame&  les prix en fcfakg (tableau 6).

Poids moyen obtenu sur la pe&  de 158 “dimi” (MBENGLJE B., 1990)
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PrtR  PRATIQUES DAGANA I mDoiz

EN FCFAIKG M O Y E N 1 3 ’ T
MINI 6.5 6.2
MAxl 16.5 1 5

EN FCFAISAC M O Y E N 615” 7 2 5 ”
Mal 500 650
MAxl 750 750

EN FCFAIKG(1) 7.5 8.8

LEGENDE (1) Equivalent du coûtlsac  en fcfakg sur la base de 82 k@ac(‘$
Les exposants repkentent  le nombre de r4pomes  analy&s
‘:  129 ‘: 133 ‘: 30 ‘: 6

Laqmsitotalit6des- pratique5tle~mogpPasenfcfa/~etmfcfa/sac:

-onconstateuneaettediff~eoh-ekpmmoyen~~prPtiquCiPodoreteeluislrDPgPnn
(graphes 6 et 7) qu’il faut mettre en relation avec l’importance des dons sur Podor (50 56) par
rapport ZI  Dagana (15 %)  et la localisation des machines : 16 fcfakg  en moyenne dans les centres
urbains de Dagana pour 10,6 fcfakg dam les villages (tableau 7).

-leprixausac&paddycstpeudXf~mtreksdeuxd&&enmk Le nombre de cas
analys4s  sur Podor (6) est trop faible pour en tirer une conclusion d4finitive  sur le prix moyen
au sac pratiqu4  dans ce d4partement.  Les diffkences  de prix s’expliquent par les variations des
poids des sacs (graphes 8 et 9) : en g&&ai,  700 fcfa pour les sacs de plus  de 90 kg.

LepaiFmmtenpaddyestpratiqu6par70%r3es me8mimslRlabasedeLi7.5plk3/~soit
de 8,7  fcfdkg  & 11 fcfdkg  avec 1,4 kglpot,  ou encore sur la base de l/L  i 1/5  de la quadits!  de paddy
~~soitde14i17fdnnyi115f~~de~~p<wnrQsspEsde82~.

Lep5dlmeamrizbbIucest atrananent  rare (3 cas seulement), soit 3 pots par sac de paddy
(6 kg environ).

Ces recettes en nature sont consonun&s  par le propri&aire  ou encore vendues par pots le plus
souvent &  un prix compris entre 50 fcfakg et 85 fcfalkg,  quelques fois en sacs de paddy entre 3 750
fcfakac  et 7 000 fcfalsac,  ou encore en pots de riz blanc entre  200 et 250 fcfalpot,  soit entre 100 fcfakg
et 125 fcfalkg  pour des pots de 2 kgc’).  Le polissage est facture a 100 fcfakac.

Les 84 pe&s cffectu&s  entre janvier et mars 1990 k Boundoum,  Mbarigo  et Ross Béthio  donnent un poids moyen
de 84 kglsac  (de 71 kg B  98.5 kg).

” Ccs  prix ont eté confumés  lors des  suivis (MBENGUE B., 1990) : le paddy est vendu entre 75 fcfa et 100 fcfa/pot
suivant la #riode  et le lieu, soit un prix moyen de 87.5 fcfa/pot  (62.5 fcfa/kg),  le sac est vendu entre 5 000 fcfa
et 7 000 fefa  pour un poids moyen de 84 kg (les prix  pratiqubs  par les usuriers peuvent descendre B  3 000
fcfalsae),  et enfm  les  frais d’acquisition des  saes  vides varient entre 175 fcfa et 500  fcfa.
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FRAPHF 8 : COMPARAISON DES COUTS MOYENS
DE TRANSFORMATION EN FCFA/KG  DANS LES

DEPARTEMENTS DE DAGANA ET DE PODOR

EN % DES REPONSES-100l-

60

60

40

20

0 1

MOYENNES BN PCFAlKCi  PODOR = 7
DAGANA - 13 -
VILLMB  = l(1.6
VILLE - 16

6 1 6 7.6 10 1 3
PRIX EN FCFA/Kû

1 6 16.6

GRAPHE 7 :  COUTS DE TRANSFORMATION
DU PADDY EN FCFABAC DANS LE

DEPARTEMENT DE DAGANA

EN % DES REPONSES

,...._._  - . ..__.___.._______  -.-..-...  _.... ._-.-.. . . .._.. -_  .

0..
600 660 6 7 6 600 626 660 676 700 726 760

PRIX EN FCFA/SAC

a ENQUETES (133 cas) #ifb!  SUIVIS (84 psabea)*

’ spurr;a  : MBENGUE B., 1990
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GRAPHE 8 : COMPARAISON POIDS MOYEN
DES SACS DE PADDY ET COUT DE

TRANSFORMATION CORRESPONDANT

EN % DES REPONSES

MOYEN DES SACS

86 90 96 1 0 0
POIDS DES SACS Limites > dsa  cIa88e6

0600  FCFAISAC b!8! 800 FCFA/SAC 700 FCFA/SAC

SOURCE : MBENGUE B., 1990

GRAPHE 9 : PRIX MOYEN DE.TRANSFORMATION
AU KG DE PADDY EN FONCTION DU PRIX

MOYEN PRATIQUE PAR SAC

EN % DES REPONSES
70  ,

PRIX MOYEN AU KG

m 7 . 2  PCFA

I-1 6 .1  PCPA

6.6 6 6.6 7 7.6 8 8.6
PRIX EN FCFA/KQ Limitee > dna  claeses

SOURCE : MBENGUE ‘B.. 1990
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MODES DE PAlEMENT

E N - A U K G MOYEN 1 6 10.6
EN FCFA MINI 1 3 6.2

MA?LI 16.5 16.5

AU MOYEN 620 620
SAC MINI 500 500

MAXI 750 750

E N NATURE PRATIQUE 57 56 75 %

COUTS EN 114  (21)’
FRACTION 115  (17)

116  (14)
117  (12)

0%
6 0 %
33 Q
1 %

2%
19 56
77 w
2%

COUTS EN
POTS PAR
SAC DE
PADDY

5 (7,25)*
6 (8,7)
7 (W)
8 W,a)
9 (13)
1 0 (145)

4 6 % 6%
8% 48%
15 % 34 %

0 8%
15 56 2%
16 % 2%

LEGENDE * Les  chiffres entre parenthkses  reprkentent  les prix correspondants en fcfakg sur la
hase de 85 fcfalkg.
Les exposants reprbentent  le nombre de rc?ponses  analysks
a : 35 b : 128

2.2.4. Le wtentiel de transformation des d&ortiaueuses

En l985,  les 6tudes  de PISRA  (MORRIS M., 1986) montrent que le riz commercialise it  travers
le march4  “paraliele”  est en grande  partie transforme par les  dtkortiqueuw villageoises qui traitent 5 500
tomn!adepaddyparmoismp4liodedepointe~225otoMespourlesdeauriz0ies de la SAED,
soit pr&.s  de 2,5  fois plus.

Les capacit6s  réelles  des rireries  industrielles sont plus importantes dans le ddpartement  de
Dagana (carte 2) avec 4.5 t/hp) a Richard-TOI1  et 3.5 tlh(‘r)  it  Ross-Bethio  et des rendements usinages
respectifs de 68.5 % et 67 %(“),  que dans celui de Podor avec 4.3 t/hp) a Guia  (Delta 2000) qui a
trait6 8 500 t de paddy en 1989 en sous-traitance pour la SAED a 27 fcfakg de riz (MBENGUE B., 1990).
Cette sous-traitance s’est 6tendue  B  la minirizerie de Thiago depuis octobre 1991 au prix de 20,l  fcfalkg.

15 E n  p a d d y

l6 La r6férenc-e  dans le protocole SAEDKPSP est de 65 %.
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CARTE 2 : LOCALISATION DES MATERIELS DE TRANSFORMATION
DU PADDY DANS LES DEPARTEMENTS DE DAGANA ET DE PODOR

0 a0 40 60 80 100 Km

MAURITANIE L I I I I ,

SENEGAL

‘._

DBCORTIQUEUSES “’ :-  . .
VILLAGE

lzIl

‘..
. . . .

1 6 3 3s
+ RIZBRIBS  INDUSTRIELLES

$ MINIRIZBRIBS
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L’augmentation du nombre de d4cortiqueuses  va accroître la part transform&  au niveau villageois
car les capacitds de la SAED se maintiennent tout au plus. En effet, les 2 rizeries  de la SAED et celle de
Delta 2000 n’ont traite  que 31 268 tonnes en 1989, soit 2 606 tonneslmois  et 26 % de la production globale

.de la valIt!e  du fleuve estimt!e a 117 415 tonnes de paddy, soit une augmentation de 45 46 depuis 1985(‘1)
(Anonyme,1990).HrestePlors8LOQOtoonesCsoat~~pprles~~rillpgeoseset
le plon/mortier  (repandu dam  la moyenne et la haute valk).

N’ayant pas de chiffres précis sur la transformation annuelle des  d6cortiqueuses,  nous formulons
deux hypoth&s  B  partir des r&hats  quotidiens obtenus sur Dagana et Podor et d’une p6riode de 4 mois
k 6 mois de transformation phu intense apr& les r&oltes  (tableau 8).  Ces hypoth&ses  tiennent compte du
fait que certaines machines ont des performances supkieures  ou infckieures  Zt ces moyennes.

II PERFORMANCES JOURNALIERES EN KG
- apr&  r&oIte  (4 & 6 mois) 1500 2200
- &iode  creuse (6 B 8 mois) 250 350

POTENTIEL TRANSFORMATION/MACHINE
apr&s  r&olte

1 p&iode creuse
180 t 264t
6 o t 8 4 t

POTENTIEL SUR DAGANA ET PODOR 36 000 t 5 2 2 0 0 t

LEGENDE (1) Les performances moyennes tiennent compte des jours non travaill6s.

En partant de I’hypothese qu’il y a environ 50  dtkortiqueuses  utilisks  sur les departements  de
Matam et Bakel, les capacit6s  de transformation sur Pensemble de la val&  et pour 206  machines seraient
comprisesentre4SOClOTet70OOOT.

” Les superficies amdna&s ont augmenté de 31 46  pendant la même @r-iode  (24 574 ha en 1985 et 3 2 271 ha en
1990). La r&partition  des superficies aménag&  au 1  juillet 1990 est la suivante. (Anonyme, 1990) :

S U P E R F I C I E S  E N G.A. A.J. P . I . V . T O T A L
H A

DAGANA 10 564 1 205 2096 13 865

FODOR 1 169 2063 6 559 9 791

MATAhI  0 1  265 5 355 6 620

BAKEL 0 0 1 995 .l  99.5

TOTAL 11 733 4 533 16 005 32 271

LEGENDQ  : G.A. : Grands AmCnagements
A.I. : Amtnagementa  Intermédiaiies
P.I.V. : Périmètre.  Inigu6  Villageois
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Entre 1988 et 1991, la CNCAS a accorde 178 pr@ts  (dont 110 en 1990) pour l’acquisition de
GMP(‘S)  dans le delta (41 36 du montant total des prêts), ce qui s’est traduit par un accroissement
important des superficies cultivees  et donc de la production sur les P.I.V. du delta entre 1989 et
1990(“).  Pendant le m&ne  temps, la CNCAS n’a finance que quelques decortiqueuses  et la rizerie  du
GIB des femmes de Ronkh, soit 4 % du montant total des prêts (HAVARD M., 1991).

2.3. LES A!SPECTS SOCIO-ECONOMIQUES

En 1983, la .- lInnue&derizpar pasmoe  bit  & 75 kg (Anonyme, 1985, cite  par
TANDIA  D.K., 1986). Méme  si ce chiffre cache des dispari&  rt?gionales,  force est de constater que dans
la @ion  du fleuve, la propension à consommer d’autres cért!al~  diminue avec la baisse de la production
const?cutive  aux sécheresses  successives et a l’accroissement de la production rizicole. Avec une poptdation
esiimbe  P 1 l21800  habitants en  1990 (Anonyme, 1991),  la comommation  dam la r6gion  de Saint-Louis
s’&vtit  P 84  000 tunnes  de ria avec bien entendu une commercialisation importante par le circuit
officiel pour les villes comme Saint-Louis, Richard-Tell,  Matant  et Bakel. L’uta -- etk

-lisatilmdepeîk!squantitesparIebiaislIes~ bebdomaQvesdaDsIarpgiw~ferloy
ampris)roneernerpient700000P800000hPbi~~,soit52500P60000twnesderiz(en~80000t
et 95  008  t de paddy) qui auraient été transformées en majorite  par les ddcortiqueuses  villageoises et le
pilon/mortier.

La mise au point par les  menageres  d’une technologie appropriée pour la fabrication du couscous
B base de riz a favoris6 l’acquisition de decortiqueuses  et de moulins pour contribuer a I’alRgement  des
travaux de la femme. Cette motivation n’est pas etrangere  aux nombreux dons faits par les projets, les
ONG et I’ex-Ministère du D6veloppement  Social aux organisations paysanne@).

‘*  Groupe Motopompe

l9 Une enquête des programmes hydraulique et machinisme agricole de I’ISRA  Saint-Louis sur les CMP en mai et
juin 1991 a montré que 4 700 ha étaient cultivés (sur 11 oo0  ha couverts par ces GMP) en saison sèche chaude
1991 sur ces P.I.V.

*’ Des 52 réponses sur l’origine des fonds ayant permis l’acquisition d’une décortiqueuse,  la répartition est la
suivante :

- 25 dons de projets, en particulier Italimpianti à Podor  (Fi), Plan International, Caritas,  divers projets
coréens, canadiens, français, allemands, .;

- 6 dons du Ministère du Développement Social et 1 d’une Communauté Rurale;

- 2 dons de la famille;

- 4 prêts des fournisseurs Matforce  et Equip Plus;

- 14 prêts de banques : 12 CNCAS et 2 SOCECAS;
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2i3.1.  Le rSle  des dt?cortiaueuses

Leur developpement  est lie ZI plusieurs facteurs dont l’importance a vari6  en fonction des prix du
paddy et du riz, et des capacit6s  de transformation de la SAED.

Avant l!MWIWl!l, leur mise en place r&ondait  surtout lr  des besoins de transformation de la
production autoconsommke  et d’une partie commercialis6e  par les producteurs sur les marches  pour leurs
besoins urgents de trt%orerie;  la SAED assurant alors la transformation de pratiquement toute la
production commercialisk

Entse  1984  et l988,  l’augmentation des prix du paddy et du riz, et surtout du diff&entiel  a
favoris6 le dheloppement  de la filiere  parallele  de commercialisation du paddy et du riz par les “banas
banas”  qui d@gaient  un b6nt%ce  important en payant le paddy pratiquement au prix de la SAED
(MORRIS M., 1986) et aussi par les producteurs qui pouvaient alors valoriser rapidement une partie de
leur production B des prix aussi avantageux que par la SAED tout en b4n6ficiant  imnwkliatement  de
l’arpent. Ainsi sur le département  de Podor, les d&aillants  (en particulier les femmes) &Gent  tri%  actifs
dans la commercialisation du paddy m&me  si les quantit6s  manipultks  etaient  moins importantes. Ces prix
attrayants ont aussi favorise le passage de paddy depuis la Mauritanie.

A partir de I%l$  la diminution du prix du riz blanc ne permet plus de rentabiliser la
transformation villageoise au prix offkiel de 85 fcfalkg.  Néanmoins, les  achats de machines ont continue
car la SAED n’avait pas les moyens d’acheter et de transformer l’ensemble de la pmduction  mise sur le
marche. Ceci s’est fait au détriment du prix du paddy et en faveur des commercants  disposant d’argent
pour payer comptant. Leur place est appel&?  B se consolider pour les misons suivantes :

- la lenteur de la commercialisation, les retards de paiement importants, et la limitation des
quantitb  achetc?es  par la SAED;

- le besoin toujours pressant de liquidites  des producteurs p&ccupt%  par le remboursement de
leurs dettes, sauf les credits  CNCAS qu’ils kervent  B la production commercialis&  par la SAED;

- l’augmentation de la production rizicole  conskrtive  a un début de pratique de la double
culture et lr  l’accroissement des superficies sur les pt?rim&w  priveS  et les PIV;

- le nouveau syst&me  de collecte consistant B acheter le paddy “rendu usine” et non plus “bord
champ” au niveau du circuit offkiel;
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2.3.2. Les r6sultats  Qonomiaues  des decortiauewes  villaaeoises

Dans ce paragraphe, nous allons 6valuer  les performances économiques des principaux acteurs
de la Bli&re  “parall&le”,  et envisager les perspectives pour les minirizeries  a partir de l’exemple de Ronkh.

a) Les r6suhat.s 6conomiaues  des “banas  banas” clients des d&ortiauewes

Les enqu&tes  ont montre que 67 %  des machines du delta ont des clients commerçants qui
ach&ent  le paddy aux paysans et revendent le riz apr&  transformation par les decortiqueuses.  Par
cons6quent  c’est une op&ation  financi&.re  intiressante,  ce qui ne peut être le cas, sans  subventions, dans
la fili&re  SAED avec les prix du paddy et du riz.

On le vdrifie  dans la majorite  des situations B  partir des r6sultats  des enqu&tes  et des suivis
(tableau 9) pour un prix moyen d’achat du paddy compris entre 60 et 65 fcfalkg  (de 25 a 30 % moins cher
que dans la fili&e  SAED).

T~~:Les~~~quesdes”~bpnns’dien~desd8eorti~~~.

VENTE SON EN FCFA/KG

DFXWNSES
EN FCFA/KG

L E G E N D E  :  * Tir&s des suivis de B. MBENGUE et des enqu&tes.
** Les coûts de transformation par sacs sont ramem!s  AU kg de paddy sur la base

desacsdes4kg.
*** Les  sous-produits (son et balles) sont r&up&?s  par les gestionnaires des

machines.
*c** Le,%  total est inf&ieur  a 100 car une partie des balles du melange  son + balles

est dimin&.
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Les  CO&S  de transformation sont ceux prt@qu&  par sac, car les  quantih?s  transform&s  par les
commwts  sont comprises, en gemhal,  entle  1 et 50 sacs. Ils  peuvent parcourir des distanœs  de pllu
de 30 hm  pour s’approvisionner eu paddy. Ils choiiissent  les d&ortiquewes  a partir de critks  socio-
&xmomiques  (apparkmmce  au m4ne  groupement, parente, modalitt%  de paiement, . ..). techniques
(qualite  du riz et rendement  usinage), localiition (distance a parcourir et conditions d’ac&s).

Vu l’importance des quantMa  tramformées,  ils b&ficient  souvent d’avantages en nature auprSs
des responsable5  des macbincs  : stockage et vannage gratuits &  leurs produits, h&ergcment  et
nouniture,  facilitk  de paiement, . . .

La notion de rentabilite  de leurs équipements par les  responsables est fortement intluenc&  par
l’origine des  fonds (il est plus facile de rentabiliser des  dons) et elle est t& souvent subjective c’est-Mire
que c’est une impression dknsemble  des gestionnaires treS  rarement tir&  de donnt?es  precisea  de suivis.

Au travers de I’enqu&e,  nous avons essaye  d’apprcihender  cette notion au moyen de deux
questions : comment estimez-vous la rentabilite  de votre machine (bonne, moyenne, d&ïcitaire)  ? comment
envisagez-vous les  perspectives (bonnes, moyenws,  mauvaises) ?. Les rdxdtats  sont r&um&  dans le
tableau 10.

EN%WNOMBRE RENTABrL4rrE
DE-m

MOY. DEF.  EkoNNE MOY.  MAUV

TOTAL : 139* 53 26 2 1 60 32 8
I

DIESEL : 110 50

^ VILLAGE : 110 53

Il VILLE:23 II 48 I 26 1 26 tI 73 1 18 1 9 11

LEGENDE : * Nombre de r6pon.w  analys6e.s

Ces chiffres ne permettent pas de dt?gager  des differences  signitkatives  entre les ditXrents  cas,
mais montrent quelques tendances : la rentabilité!  des machines entrabu%  par moteur diesel  semble plus
dillkile  ce qui peut &re  mis en relation avec I’importancc  des  pannes sur les moteus  diesel et le coût plus
aeve  de ces mattiels.  Les  r&onws  pour les  villes semblent contradictoires entre la rentabiliti  et les
perspectives, cc qui peut s’expliquer par phu  d’exigence(n) de la part des privtk,  situes surtout en ville,
que  des  GIE  villageois. Nkunoins,  ces privP  degagent  quelques b&t&Tcea  car ils &iment  les perspectives
intkvsantes.

L’utihation doit dégager du béntiïcc  pour les privcS  et  couvrir les  frais pour les  GIE vihgcois.
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Pour essayer de confirmer et prkiser  ces nkkats,  des estimations de prix de revient ont été
r&dis&s  lors des suivis (MBENGUE A., 1990) et B  partir des rkudtuts  d’enqu@tes  a l’aide de simulations
sur Lotus(=)  (DOGGER  J., 1991).

Les suivis montrent qu’avec le d&eloppement  de la double culture, on peut raisonnablement
espérer  faire travailler les machines 6 mois par an. En comparant 2 machines disponibles sur le marche
avec les caractkistiques  de fonctionnement suivantes (tableau 11) :

Tableau11:Leshlpotbèses&cak31lde2machinensuivit..sdansle -~-Iv@-

~DECALCUL MACHINE1 mcEuNE2

MOTEUR DIESEL 11 cv 15 cv

PRIX D’ACHAT TTC 2 185 ooo 2967000

MONTANT PRET CNCAS 1748000 2 373 600

TAUX D’INTERET EN % 15.5 15.5

DEBfT  EN KG/H 312 563

DUREE JOURNALIERE DE TRAVAIL 5b 2 hjOmn

COUT DE TRANSFORMATION (FCFAIKG) 8 7

SOURCE : MBENGUE B., 1990

Le calcul du point mort pour des durdes  d%unortksement  de 3 ans et 5 ans, calquées  sur le
nombre d’annuit&  des pr&ts  CNCAS, donne les rt%ultats  suivants :

- 560 hlan  de travail effectif, soit 112 jours/an  avec la machine 1 et 434 hlan,  soit 174 jours avec
la machine 2 pour satisfaire les conditions d’un pret  bancaire sur 3 ans;

- 420 b/an  de travail effectif, soit 84 jours/an  avec la machine 1 et 336 b/an,  soit 135 jours/an
avec la machine 2 pour rembourser les annuit&  d’un pret  sur 5 ans;

En travaillant 6 mois par an, les quanti&  annuelles transfornuks  sWevent  a 187 t, soit un prix
de rerient  de 5,9  fcfakg  de paddy pour la machine 1 et 169 t, soit 7,6  fcfakg  de paddy pour la machine
2 avec un credit  CNCAS sur 5 ans.

Les r&uRats  des  enqu&ev  montrent que deux grandes catt?gories  de machines sont utiliseeS  : une
dtkaiiquarre  et un moteur diesel acbe%  neufs avec tm cddit  CNCAS (CIE  vilhtgcofs)  pour un montant
de 2 000 000 fcfa et une d&ortiqueuse  et un moteur &ctrique  d’occasion acbet4s  comptant dans un centre
whaiu  @iv&)  pour un prix de 700 000 fcfa. Bien entendu, il existe. des cas interm&liaires,  mais la
comparaison de ces deux cas diffkents  permet de vbritïer  et dventuellement  coafirmer  les rtkdtats  trouv&
dam  les enquks.
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- pdt  CNCAS B 15.5 % sur 3 ans pour le matkiel  neuf et achat au comptant pour les machines
d’occasion;

- amortissement des mat4riel.v  et des infrastructures avec un taux de revalorisation annuel de 15.5
% sur la moitie  du prix d’achat;

- montant des r6parations  égal  B SO % du prix d’achat sur la dur&  de vie des machines neuves
et 70 96 pour celles d’occasion;

- quamit minimale moyem  de 3 lcgklient  et utiliition des dtkortiqueuses  pour la
transformation au d&ail et pour des quantites  importantes;

- deux principales pkriodes  d’utiliition : apr&s  les r&oltes  pour les produits destin& a la
commercialisation et a I’autoco mommation  et  pendant le  reste de I’am&  pour les  besoins
d’autoco nsommation  des populations;

- quantites  @msform&s  ammellement  de 348 t (hypothése  haute) et de 240 tlan  (hypothése  basse)
tirees  du tableau 8;

Lespmde~mogeossmtamprismtre4,7f~~etCff~~pouurd8mticpleuse
nalve  * ~4eparmlœtelRdimel(tableauls, aIlœxc3)etpnbn4,4fcf~d5~fcf~polr~
d6corti~d’-  ’ -+cpar~mdart¶airique(-16, amexe3)aveedmtcmpslk
~~~inporQdsentn1309hdl6QOhlnaOnmetaussien~videncedesvariationsdepnx
en fonction de I’utiliition  des machines : 30 % plus cher pour les quantités par client de 3 hg  en moyenne
et 30 % moins chers pour les sacs.

En prenant maintenant des d4cortiqwmcs  qui œ sont  utilhks  que  pour des hemins
d’autan ation  a raison de 2 h 30 mn par jour et 5 jours par semaine toute l’an&,  on arrive a une
utilisation annuelle de 600 h pour 88 t de paddy transfomuks,  et a un  prix de revient de l2,4 fcfakg pour
un prix d’achat de 2 000 000 fcfa avec un pret  CNCAS de 1600 000 fcfa B 15,s  % sur S ans (tableau 15,
annare  3).

2 3 3  Lesco. . . nditions  de fonctionnement des “minirixeries”

Avec les diffkult&  accrues que rencontre la SAED pour transformer les quantUs  qu’elle
commercialise, et avec les perspectives  de rtkluction  de ses quotas d’achat, les producteurs sont inquiets
quant aux perspectives de commercialisation et de transformation de leur pmduction.  Aussi, il y a un
engouement tr+s  pressant pour l’acquisition de “rizeries”~),  autant par les prives  que par les
organisations paysannes, et plusieurs demandes de financement ont et4  d&o&s B l’agence CNCAS de
Saint-Louis.

Mais, les conditions 6conomique.v  ne sont pas favorables, et la rentabilite  de ces unit&  n’est pas
assur&,  sauf par le biais d’6ventuels  contrats de sous-traitance avec ht  SAED pour une partie de la
production transfomu?e,  comme c’est d6jja  le cas a Delta 2000 et a Thiago.

Ce nom est  mis entre parenthèses car il  n’a pas la m&me  signification pour tous le.9  interlocuteurs : certains
assimilent ce nom aux  machines en particulier au travers  des nombreuses proformas  demandkes  aux fournisseun,
alors  que dans notre esprit ce terme dtsignc  une unit6  complktc  : 6tudcs  d’ingtnitrie,  infrastructures, machies,
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L’implantation de ces “rizeries”  et “minirizeries”  se heurtent a plusieurs contraintes importantes

- le choix et la taille de l’installation;

- les conditions de fonctionnement : performances techniques et Oonomiques,  qualité et prix du
paddy et valorisation des produits issues de la transformation;

a) Le choix et la taille de l’installation

Les proposition des constructeurs et les demandes des utilisateurs convergent vers des unit&  de
1,s  B  2 t/h  de paddy (hase des installations industrielles actuelles). Les prix propos&  avoisinent 25 000
tXKl  fcfa pour les Equipements  (environ 17 millions fcfaltonne  heure de débit) : nettoyeurs, elévateurs,
dt?cortiqueurs,  blanchisseurs, tamiseurs,  groupe electrogene,  . . . . mais non comprises les infrastructures
: hiltiments  pour les machines, magasins de stockage du paddy et du riz.

UneImit(Sde1,5tmm~v~12b/jaunecnpaei~~~tbeoriquedyenvvoo4500~~
(10 moislan  a 6 jourslsemaine).  Elle doit pouvoir stocker du paddy pour travailler au moins 4 mois après
chaque campagne de rt?colte,  soit environ 1700 t, ce qui suppose à un prix de 85 fcfalkg  de disposer d’un
fon& de rodemed  de 145 millions de fcfa,  soit 5,s  fois le montant de l’investissement en machines, et
aussi de construire des magasins ou silos suffisamment importants.

En comparaison, des unit&  de 800 kg/h  P  1 Ooo  kg/h,  de capa&  annuelle t&?oriqne  de 2 000 P
2 500 t, sont bien plus chbres  a l’achat proportionnellement (23 millionsltonne  heure de debit)  car il faut
toujours acheter au moins un nettoyeur et un tamiseur. Elles nécessitent des capacités de stockage plus
reduite  (850 tonnes environ), et un fards  de mlmrddCI’orabedc7BmiBhmcs&filb.  Danscesecond
cas, les sommes mises en jeu sont moins élev&s,  et paraissent donc plus facilement a la portee  des
organisations de producteurs dans un premier temps, car il faut aussi vendre le riz blanc et les sous-
produits.

b)  Les conditions de fonctionnement

Bien qu’il soit difficile avant leur mise en place de pr&oir  les probl&mes  de fonctionnement de
ces unit&  les rfhnltats  de la rilaie&Gmdcrf- dcRoAb,d’~capacititlmkm+cde2t/han
Mnnrhisspge,  font rewutir,  au bout d’un an de foncti~ent,  les  errtxm P6viteretdonuentun
PranierJww~perF- atteintes (Annexe 3; SALL D., 1991).

L’instaBation  des machines et des infrastructures est a reprendre; il faut ajouter le nettoyeur et
les dlevateurs,  modifier la disposition des d&ortiqueurs  et des blanchisseurs, construire des infrastructures
de stockage(X).

Unfon&de roubmmt  de 50 millions de fcfa, obtenu aupr&s de la CNCAS sur une ligne de crédit
du FED, a et6 utilis4  pour l’achat de paddy.

Sur 1060 h de fonctionnement (environ 7 heure/jour,  soit 151 jours sur l’an&&  le debit  horaire
est de 1,l  t/h,  soit  SO  k de la capacitc!  en blamhkage  et 35 %  de celle en dkorticage.  Plusieurs raisons
sont avanct?es  pour expliquer ce faible debit  : les nombreuses pannes et arr&  d’une a deux unit& sur les

U Cet  Équipement  minimum avait &?  demandb  par le GIE  pour pouvoir utiliser la main d’oeuvre disponible pour
les  diverses manutentions, alors que l’offre de dtpaxt  du fournisseur comprenait l’ensemble des machines.
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trois install&s,  une organisation insuffisante du travail, l’absence de structures de stochage  du paddy qui
s&he  t&s  vite a l’air libre (il est usbu?  trop sec), les exigences des femmes qui “ressknt”  le blanchisseur
pour avoir un riz très blanc ce qui provoque des pertes en tïnes  brisures (5 Q)  qui sont Cvacukes  dans le
son.

Le taux dkinage  est très  faible (59 %) ZI cause de la mauvaise qualit du paddy livr6  : melanges
de vari&&,  beaucoup de graines d’adventices, humidite  trop faible (souvent < 10 %), . . . qui a aussi
provoque Pusure  rapide des rouleaux de dt?cortiqueurs,  des tamis de blanchisseurs, . . .

Le’ pris  de revient du paddy est estimt!  &  119.7 fcfa/kgm (75 fcfakg pour l’achat du paddy,
11.7 fcfakg pour la transformation et 3 fcfakg pour la sacherie), alors que les recettes sont &alu&s  8
76.1 fcfakg, soit une perte de 13.5 fcfakg de paddy ou encore 14.5 millions de fcfa sur Pann&e  (tableau
18, annexe 3). Le prix moyen du riz bhmc  vendu 122.5  fcfakg met bien en dvidence  les diffkultt!s  de
commercialisation.

L’6quilibre  entre les recettes et les d6penses  serait atteint avec  un taux d’usinage de 75 %.

Pour compkter  cette analyse, nous avons choisi une “minlliærie” &CSlpCit6tll6OhqUe&800
hg/h,  pour nn  prix de lg 000 000 fcfa,  avec en plus des infrastructures (bdtiments,  magasins de stockage)
pour un montant de 7 000 000 fcfa. L’ensemble de ces investissements est finance par un cr&ht  bancaire
ir  15,s  % sur 3 ans pour les machines et 15,s  56  sur S ans pour les infrastructures. Cette machine a un
debit  r6el  de 650 lcglh,  travaille 10 h/jour,  6 jkemaine  et 10 moislan  (des performances optimales difficiles
B atteindre).

Le taux d’usinage est de 65 % avec un pourcentage de riz entier 6gal a 10 %.  Les produits sont
valorisk  B 125 fcfakg pour les brisures, 150 fcfakg pour le riz entier et 30 fcfakg pour le son (15 % du
poids de paddy).

Leprixmoymd’usinageestdel2.4fcfa/hgetlarkvie perd  3.3 fcfa/hg  de paddy (tableau 18,
annexe  3). L’kptilih~!  est atteint i  partir d’un taus  d’uvinage  de 69 %, et en plus, rien ne permet de dire
aujourd’hui que l’on pourra valoriser le riz entier.

IU. CONCLUSION

3.1. LES  DRCORTIQURUSE’S  VILLAGEOISRS

Sur les d&partements  de Dagana et Podor, 67 % des 19tl  machinm  sont dans 55 villages  & 33 96
dam  4 villes  (Dagana, Richard-Tell,  Ross-Rethio  et Rossa).

Elles appartiennent surtout a des paysans (33 %), des GfE  (29 5)  et divers priv6.s  (28  %), puis
des marabouts (4 %)  et divers autres personnes (6 %).  Seules SO % des machines sont dans des b8timents
en dur dont le coût moyen de location mensuel est de 7 SO0  fcfa.

Les machines les plus repr&ent&s  sont la marque Dmaxata  ava des  motevmt dkselEatzEx9,
sùvie  par las morkks  de fabkatkm a. le pIa& surtout dam les villes avec des moteurs 6lectriques.

Soit 144 fcfakg d’équivalent riz blanc (138,fcfaIkg  pour le riz et 6 fcfaikg pour le son)
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Les prix moyem~  d’nequiption  sont annpris  entre  700 000 F&I  (moteur et machine achetés &Parement
d’occasion) et 2 000 000 Fcfa  (moteur et machine achet6s  neufs ensemble)(u).

Les modes d>acquisition  (20 36 de dons), les prix d’achat et le mode de fonctionnement ont une
incidence directe sur les coûts  de fonctionnement qui font ressortir un prix moyen de 11,7  Fdalkg  au
Waitfl  (6,2 B  16,5 Fcfalkg), et dc 7,S fcFa/kg  ‘a e  de I’& &v aae (6 B  9,l  Fcfalkg).
L’analyse du paiement en nature sur la base de 85 fcfalkg  de paddy confirme ces prix au d&ail  et au sac.

Sur la base des r4sultats  des enqu@tes  et des suivis les calctds  de prix de revient varient entre 4,s
fcFa/kg  et 6 Fcfa/kg  pour des machines travaillant plus de 1300 h par an pour la transformation des
quamit&  de quelques kilos destinées a l’autoconsommation et de un a plusieurs sacs pour la
commercialisation. Quand l’utilisation est moins intense pour des besoii d’autoconsomm ation, on trouve
un prix de revient  de l2,4  F&I&  pour 600 hlan  et 88 tlan  de paddy win&  En moyenne, la rentabilîte
de ces machines est assur&  avec un b&t&ice  compris entre 2 Fcfa/kg  et 5 Fcfa/kg  de paddy.

LesFommtionssuiviesparles~etlesmetmiemœtourhmtpastmepmsotmeaur
deux,  et souvent elles ne sont pas spécifiques à l’entretien et l’utilisation des d&ortiqueuses.  Ceci explique
en partie l’importance des pannes sur les moteurs diesel et par suite l’immobilisation de 25 % des
machines.

Elles sont de plw  en plw  utilii  pour transformer des produits destin& &  la commercialisation,
et elles  déppsseot  kugenent  les  atpacitps  des usines SAJ!ZD  (Delta 2900  y compris). L’estimation des
quantUs  transfomt&s  par ce canal montre qu’elles peuvent difficilement couvrir les besoins  en 1989. Que
dire alors pour 1990 et 1991 avec l’augmentation des superficies cultiv&s  en hivernage 1990 et en saison
s&e  chaude 1991 ?. Ce ne sont pas les mises en service des unit& de Ronkh (2 tlh  tht?orique)(~  en
janvier 1991 et de Thiago  (1 tlh  thhrique)  en octobre 1991 qui permettront de satisfaire ces nouveaux
besoins.

Leermit”~~“deEommereiPlisntioneCdehnnbormntionpnrles”~~“qui
s’appuie sur ces machines est rentable car le prix moyen d’achat du paddy est de 63 fcfalkg  ce qui permet
avec un coQt  moyen de transformation et de transport de 9.5 fcfalkg  de d6gager  un br?mfGce  de 6 FcfaIkg
pom  un taux d’usinage de 63 96 (tableau 9, p, 22). La qualit  du riz blanc est souvent insufftsante  pour
la cbentéle  des centres urbains, mais ces produits s’t?coulent  sur les marches  hebdomadaires et dans les
villages de la r6gion.

L’expBrience  de Ronkh montre qu’il n’est pas inutile de rappeler un certain nombre d’6vidences
pourlecboix,I’-etlefonctio t&*&,&p&*  - - -  - “ *

L’instpuptioa  est du ressort &  proFes&om&,  et les analyses comparatives d’ofhrs  de mattkïels
œdoiventpass’attœdersurlesseldescom~ &a  prix des mpchine&  Les demandes de
consultations aupr+s  des fournisseurs doivent &re  tr@s  d&aill&s  et prendre en compte les 6tudes

Ce prix correspond exactement au prix moyen des achats de d&ortiqucuscs  financt?es  par la CNCAS

De 10.6 fcfa/kg  dans les villages et 16 fcfaikg  dans les villes.

De janvier 31  novembre 1991, le  débit n?el  a ctc de 1  070 kglh.
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d%&ni&ie,  la qualite  des materiaux  et I’homog&nS?  des utract&istiques  des machine#‘),  les  services
propos&  (type et dur&  des formations, qualité du service après-vente, . ..). Enfin, il faut avoir des
objectifs pr&.is  justifiant les investissements importants consentis dans de telles unit&  : amelioration  de
la quafit  des produits et des rendements d%&age,  valorisation de la culture du riz sur le prix du riz
blanc et des sous-produits en lieu et place du prix du paddy, . . . . Les solutions qui visent le remplacement
de dt?cortiqueuses  villageoises par ces unit&  sans chercher d’amt!Jiorations,  ne sont pas viables.

L’~desperiormonresdes~et&Inclunlitedes~gsuppose,enplusde
la n&essit4  d’usiner un paddy de qualit&,  de cosdïer  fa gestion  de ces unit& 1 des riaiem  mm-

Lesd6bitsallnoœk pluk5cllœhdmsont&smaxima qui ne peuvent &tre  atteints que dans
des situation  t& favorables (puret  vari6tafe,  humidité?  de 14 %,  paddy non cliv4,  absence totale de corps
&rangers  et d’impuret&,  stockage importants dam des silos ou magasins, . ..) que l’on  ne rencontre pas
dam  la vaMe.  II faut en tenir compte dans les etudes  pr6liminaires.

L=rspedp* -lisptioodu~~,durizMpneetQssousproduitssonttoutaussi
importants que les aspects techniques et de gestion et ils doivent &tre  pris en compte dans tous les projets
d’investissement. Une Strat@e  commerciale doit @tre  envisag6e  pour éviter les  contraintes de vente dans
œrtaines  situations a “n’importe quel prix” : contrats a passer avec des producteurs, des grossistes, des
commerfants, .  .  .  .

Enfin, les cmaitàlg:  bammicpes  dc  la filSe  œ  sos&  prs  TcIIpics  pou m ces
Bquipenents  car  le  diffërentiel  de  prix  est  trop fa ible  entre  le  pr ix  du paddy et  du r iz  blanc sans
subventions. Au prix actuel du riz brise aupr&s  des grossistes (125 fcfalkg  environ), I’6quilibre  se situe
autour d’un prix d’achat du paddy de 70 fcfa/kg(T.

3.3. LES PROPO!SITIONS  ET RECOMMANDATIONS

Les r&ultats  de ces enqu&tes  et suivis et l’evolution  en cours sur la commercialisation et la
transformation offuielle  nous  aménent a proposer plusieurs types d’actions a mettre en place.

En premier, I’iotroductim  et Wude  de “~” en gestion paysanne etlou  privb  d’une
capacite  comprise entre 800  kg/h  et  1  000 kglh.,  afin  de determiner  les  condit ions  d ’adopt ion et  de
rentabilitc?  de ce type d’Équipement  par les  paysans.

Vu les conditions economiques  actuelles de 19  fïlike,  ces of&aGom  tests doivent &re  ccmsid4n?es
œmmedesdvi~deœdœcheldl?v~ etdeœfaitimpliqufrlesditT~discipliœs

*’ C’est-k-dire que la cohtrence de l’ensemble des équipements doit &tre v&ifït?e  : les capacitts  des blanchiskurs

d des d&ortiqueura  sont-elles  du même  ordre de grandeur ?, les  liaisons entre les machines sont-elles
correctement assuti ?, tous les tquipements sont-ils prkvus  ?...

Au niveau des unit&;  le transportest  B la charge des vendeurs.
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Les principaux thkmes  d’dtude  porteront sur :

- la formation et le suivi des paysans dans  la gestion de telles tu&%,  afin d’ambliorer  les
performances et rCduire  les coûts de transformation;

- l’amélioration de la qualit du paddy transformt5,  d’où la mkessitt?  de collaborer avec les
programmes et projets travaillant sur les semences (purete  varikde), l’entretien et la conduite
de la culture (adventices, riz rouge), les modes de récolte  et de battage permettant d’avoir un
paddy peu clive  et B une humidit6  satisfaisante;

- l’amélioration de la qualité des produits transform&  afin de mettre sur le marché ries  produits
concurrentiels des produits importt?s par la transformation d’un paddy de qualit&  l’utilisation
de nettoyeurs et tamiseurs et de riziers  comp&ents;

- 1’6tude  des besoins des populations cibles (types et qualit des brisures et du riz entier
techercheS),  des circuits de commercialisation et des strat@ies  commerciales B développer;

Ensuite, l’arncgiuratiun  du circuit paraMe cent&  autuur  &a  ckkurtiqueuses  villageoises, en
particulier sur les aspects suivants :

- amélioration de la fabrication locale des dkcortiqueurs  engelberg par l’utilisation de gabarits et
de matkiaux  de qualit&

- l’introduction de dtkortiqueurs  engelberg de plus faibles capacités (environ 100 kglh  B 150 kg/h)
que ceux utilisés aujourd’hui pour la transformation des petites quanti&  (moins de 10 kgklient).

pUis,I’~~&~&~teintamediniresen~In~~~~etIn~te
P la moisswoeuse  batmuse  pour complbter  la chaine  de rtkolte  B base de batteuses, type Votex ou autres,
et dans un objectif de diminution de la dur&  de la r&olte  dans une perspective d’am6lioration  de la
qualiti  du paddy. On pense à des faucheuses et faucbewes  lieuses B moteur dont certaines ont déj&  étt?
test6cs  sans suc& dans la zone,  mais dam un contexte de production totalement different.

Enfin,lpmiseenplPcedepmgrrunmesdef~sllrI’asanMedes4spectsterhniqueset
-clues couvrant les q&n&ns  de r&oMe,  battage et tnu&mu~tiun  afin de faciliter la prise en
charge de ces op&ations  par les producteurs et les priveS.  A titre d’exemple, on peut citer quelques
modules qui seront mis en oeuvre par le projet FAO GCP/SEN/O32/NET  a partir de janvier 1992  :

- la fabrication et l’utilisation des dtkortiqueuws;

- l’organisation d’un atelier de fabrication et de ‘naintenance;

- la gestion économique et financière des dkortiqueuses;

- la formation sur les aspects qualitatifs du paddy et du riz usinb.
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AEREXE2 : FICHE D'ENQUETE

PROJET FAO
GCPP/SEN/032/NET

DATE DE L'ENQUETE : ~~~~~~~~~~~ NOM DE L,ENQU ETEU R :~~~~~~~~

DEPARTEMENT :
EN VILLE : 1 : ZONE URBAINE... . . ../.................................3:. . . . .. . . .. . . .. ..~......................... % . . .. . ... . . . p>. . . . .. . . . .. . . . . .. . . . . . . .. . . . .. . .../<<. <_,...... *..~,.....,~,.,...,.. 7i%y>>>;>>.PROPRIETAIRE  . ~~~~~~~~~.~~~~~~~~-....,... . . . . . . . . . . . . . . . . \..:..* :....

STATUT : GROUPERENT/GIE  : 1
SALARIE :2:$qg

j&$, COMMERCANT :3:"'"::2% PAYSAN :4
PRIVEIENTREPR.  : 5
AUTRES : 6

DISTANCE MACHINE
m pLus PRwHE  EN m ~~~~,~

EMPLACEMENT RACHINEjZONE  D‘UTILISATION

~~ 1. (lieu  permanent)
$$j; 0: ABRI EN PAILLE
" 1: ABRI EN DUR/TOLE
COUT CONSTR"CTION  :

COUT LOCATION :
~~~:  2. MACHINE 0: VEHICULE

ITINERANTE 1: TF$&TEUR  ~

2: AUTRES

2. CARACTERISTIOUES  ET ETAT DU MATERIEL
MARQUE DECORTIQUEUSE  : . . . . . . . . ~.:.:::::::::.:::::::::':::~::~:~:i:::~~13:~~~~~~ TypE,MODELE  :~~~~~~~~~~~

SYSTEME DE DECORTICAGE : MARQUE MOTEuR :~~~~~~"~~~

1. CONE ABRASIF
2. DISQUES ABRASIFS.:.:.>y<gg 3. ROULEAUX ENGELBERG
4. ROULEAUX CAOUTCHOUC
5 . AUTRES : "":""')...,:.'.-~  .A..  :.:..:.:.::::::>.:,;  ,:,:,:,:,:,,,,,,,,,,,,,,,,,,~~~~~:._::~:.~,:~  :.:.,,:. ::  . . . . . . . . . . . . . ..v..y. ::.:  :::~:i~~~~~i~::~~~~~~~~~~

ETAT ENSEMBLE :
ij#j 1 ~:FONCTIONNEL
$& 0 :EN  PANNE : MOTEUR :o g#$$

MACHINE : 1 &

TYPE MOTEUR : 1. ESSENCE
2. DIESEL.:.:*;:Llq; 3. ELECTRIQUE

PUIS&E MOTEUR CH OU KW : ~gi~~::~:::~~,,,  ::::: ,~.~~~:.::::::~.:~::~:~:~~~~~~~~~~~
s:.:.:  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .

ACCESSOIRES:
@; BLANCHISSEUR

NON UTILISE :O ;$?$$
UTILISE :1 j@

3. MODALITES D'ACOUISITION

ACHAT ENSEMBLE  : ~~~~

ACHAT ROTEURIMACHINE g;~,.@$:f:&r:s:
SEPARERENT
DATE ACHAT MOTEUR  :~~.~  NEUF ~1

OCCA :0
PRIX D, ACHAT

DATE ACHAT NA
OCCA :0

RODE DE REGLERENT: DON
:1 y$.g:$::?;..:..:.:::.:.PRIX ,, , ACHAT

COMPTAtqTr2  g$@
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&$ONrpAfJT  DU PRET : ~~~~~~~~~~~~~~
:.:.: . : “ . : . : . : . : . : . : . : : : : : : : :~~~i~H

.**.: :a .,...._.._  < :  ,.,,.....,........,<  :...

DUREE ~~~~~~.~~~~~::~~z:'
TAUX D'INTERET :-
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DATES ECHEANCES - ~~~~~~~:w~"":""'.':'?'--.""ni..:.:.:....:..,..:.:  .
"'.'V  .'-"."i.  .y?...........:  . . . . . . . '.,~  ,.... ,,~ :,,;  ,,,,,,) ,_<.  .,'.-."..,..'I:-:  ":::::~~:~~~~~~~~~~.ï.. ~.:.:.~............~,.,,,,.,.~,  *:~:~~:::::~~~::~::::::::.::::~..:.:  .,,,.  ~,(  '.,.~.,.,,,,~,,~,*,~~  ,,,,,,,. . . . <,...... _ .,...,... ~ .,.,.,.,: (,,_ ,tr:  ,:_,,,,,,;. . . . . . . . .. . . .> . ... .. . . .. . . ... . . ..__ ,,,,.,,_ ,..,,,,,,.,.,

REMARQUES SUR REMBOURSEMENTS ,,t~~~~~l~~~:~~~~i~~~~~:~~H:g-~
"."""I'% ..'::::.:.:, ":::::>:::&t.:  :,,.,.:'.'z'" ..'.*".*'.'m..~~~~:~:~,a::,l:~~l:,":::.:.::~~~

i . .5
"""' "'. 'ii.,.,i.:.-...,..:...,:....,  . . . . ,...: .,.....,.,..: .,,..,: ,...............,.....,..< . . . . . . . .""""""'."""4'."1.......,..:~,.......~.......:......,.,'..,,..:.,...,..:.,.,.....,....:  .,.,....:..-*  . . . . :. .,. .,.,.... . ..'.:.:.:,:.:.~.~.~.::,:.:;,~,:.:.:,:~.:.:.:.:~:~,.~~..~  . .. . . ..Y.........'.'.'.'.'.'.'.'.'..  . . . . . . . . . . . . . b . . . . . . . . . . . . .,., ,.,.,_. . .. ;...;.. . . .. . < . . . .. . .. . . .,. \. .,...,.,... :.:.:...::,,.,_,.,,,.,~,,. . . . . . . . . . . . .. . . ~.::;:..', .: . . ...,..,. . .. ...,.......,.........,......,.,......  $ . . ~ . . . . . . . . . >..: . . . . . ..._... . . . . /,..  ,....._ _ I ,,......  ï . . . . . . . ~ ..,, .,.__. . . . . . . . . . .. . . . . . . .: . . . ..,.,. . . . ., . . . . . . . . .. . . . . .._...... ../. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . ï,.,, ,,... .. . ..,. ..__............................  ~ . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . I . . . . . . . . . . . . . . . .. .._...  . .,.

4. GESTION DE LA MACHINE ET PERFORMANCES
NOM RESPONSABLE  : ~~~~~~~~~~~~~~'~"::~:::.:r  * : 'y: '.'.. "'. '.'.. . . . . . . . . . ~,,~  :.:,_ ,., ,_  -. ,,, _
QUALIFICATION/FORMATION  :m

MODE REMUNERATION  : #$

MONTANT REMUNERATION :

AUTRE PERSONNEL : NOM :~~~~~~~~~_ :.~.:  . . . . .,... > .. . . . . .. . . . . ... .. .. .. . . . .. . . . . .. . . . .. . . . . .. > . . ... . .
QUALIFICATION/FORMATION  :m

MODE REMUNEmT*ON  :
MONTANT REMUNERATION :

REGISTRBS/CAHIERS  SUIVI : OUI :1 @ii sI ouI  LESQUELS  :~~~~~~~~~
NON :,, $$$ """s":"'.'.

,. ,,. f ..;  . . . . :.:.:.:...:.:.:.:...:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:~~:~:~:~::.::..:~~~~~:~~~~~,~~,~:~~~:~~~:~~
"""..Y  ....::.":"::~:::::::...:..  .... -" .x'""'::':,.:".::' I"+.....:..  . . . . .A...A'. ('  '.','..','.'l,'.:,..........:  . . . . . . . . i . . . . . . . . . . . ..> . . . . . . . .~~:~~:~:::;.:..:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:  . . . . . .~-'.'.:.w~.  ....... .... . . . . :.> . . . . . . .,.. .:., :,, .,. ,/,.  .:. . . . .._  :::,::~:~;~"'~~":~~:~::~~,~~~:~:~:~:~~::~:~:~':':' .:.:. ..:...:::...:..:.:::,::.:  ,.,.;  ', _ ,.,., ,_ _,.,._.,.,.,  ,.,,**  ,., ,., i.,,,,,,,,,Y,,,,,,,,,,,,,,(,,,,,,:. .>, .,.,,,.,.,.,,_.,.,,/  .,

CEREALES TRANSFORMEES : ~~ M*L ~~ mïS .~~ soRGHo ~~ RIZ

PERFORMANCES:
QUANTITE DEMARRAGE  ~CHINE  (KG) :~~~~~  QUANTITES  D*CORT*QUEES  :
MINI 1 ACCEPTEE/CLIENT (KG) :m PAR JOUR (KG/J) :

DUREE UTILISATION :
MINI .~~~i. _. -:::*::..:.:.  ..',.. <..Y .:.:.::+.:.
MAXI:I

NOMBRE JOURS DISPONIBLES:  M*N*:~~:~
JOURNALIERE : PAR MOIS : MAX1:m

UTILISATION:PERIODES  :~~~~~~~~  PUmTITES ANNUELLES  : MINI

ANNUELLE :NOMBRE DE MOIS :M DECORTIQUEES (KG)  : MAX1 :

&$ODE  DE PAIEMENT:~~ ESPECES

MONTANT ( F  ) : ~~~~

~ NATURE

&fONTlfJJ ( % ) : ~~~
%...%  . . . . .

DESTINATION :
:;,~,g$:*~:m AUTOCONSOMMATION

COMMERCIALISATION

UTILISATION DES RECETTES EN NATURE

COMMERCIALISATION
LIEU DE VENTE :~~~~~~~~~

MODE TRANSPORT :B

PRIX DE VENTE :

ACHETEURS : $jj 1: CO&Q.fERC~TS
&j Q: AUTRES .~~~~

'::::::::'.::~.:~:::i.:.:.>..+>:  . . .: /., :,:.: ..,.,: ,...... :.:. g.. . . . . . . .:wLi::  S:i*:::::.:  :~.4.i*‘;:&il::j  ,:.:,,.:,:.:,:,:,:.:;,:::~~~~:::~

COMMERCAETS

CONSOMMATEURS

:ORIGINE ,~~~  0: SITE/VILLE  MACHINE
CLIENTELE :$@$  1: AUTRES VILLAGES
D 1 STANCE P~,-J-JURUE ( K&fs  ) : ~~~~~~~

<. .?.

RECUPERATION DES SOUS-PRODUITS :
1: CLIENT

@j 2: GESTIONNAIRE
$4 3 : AUTRES : Bz~~~~~~~~~~~~~~

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . /. :..,.........................,...,...

TYPES DE SOUS-PRODUITS :

RECETTES ANNUELLES DEPENSES ANNUELLES~: M*N* ::~~~~~~~
MAXI:B

RIVEAU DE RENTABILITE: 0: DEFICITAIRE PERPECTIVES : 0: MAUVAISES
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ANNRXR3:LRSCALCDLSDRSPRIXDERRVlRNT DE LA TRANSFXRZMATION  PAR LRS
DRCORTIQDJRJSRS  VILLAGROISRS  ET  LES  “MMIRIZERIES”

Les hypothks  et les modes de calculs des exemples analyses dans le document sont d&aillés  dans
cette annexe :

- les  deux d&ortiqueuses  villageoises engelberg  appelks  Machine 1 et Machine 2;

- la rixerie  du GIR  des femmes de Ronhh;

- une “minirixerie”  de 800 hg/h.

Pour faciliter la compréhension des tableaux pr&ent6s  dans cette annexe, l’analyse ci-dessous suit
les rubriques utilisks  : hypothks,  calculs, pr& CNCAS, rdwltats  économiques de la transformation en
fonction du taux d’usina8e.

Les amortissement

Dam la rubrique “CALCULS”, les amortissements annuels sont calcul&v  a partir du prix d’achat
des machines et des infrastructures sur la dur&  de vie, plus  les intt?r@ts  annuels pris en compte sur la
moitit? du prix d’achat. A titre d’exemple pour les machines, l’amortissement annuel se calcule avec la
formule ci-dessous :

AMT/AN  (fcfa) = (PH / DM) + [(PM  x 1)/2]

AMT/AN  : Amortissement annuel
PM : Coûts d'acquisition des machines
DM : Du&e  de vie des machines
1 : Taux d'intérât de la banque (0,155)

Dans la rubrique “PRET CNCAS”, les amortissements annuels sont calcules 8 partir des annuit&,
auxquelles on ajoute M montant pour les apports personnels calcule avec la formule ci-dessus : montant
des apports sur la du&  de vie, plus  des inter&  annuels sur la moitié du montant des apports. La
CNCAS pratique le mode de remboursement par annuit6.v  constantes :

ANNUITE = [P x (100 - %AP)  x 1 x (l+I)"]  / [(l+I)" - l] / 100

P : Cout total de l‘investissement
%AP : % d'apport personnel
1 : Taux d'int&z&t pratiqué par la banque
n : Dur&e du pr&t
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Le coefficient de r&u-ations

Il est utilis4  pour estimer le coût des reparations  des machines dans la rubrique “CALCULS”, et
il est applique  sur le coQt  d’acquisition pour la dur&  de vie.

REP/AN (FCFA) = (PH x COEF) / (2 x 100 x DM)

REP/AN = Montant des r&parations  annuelles
COEF = Coefficient de réparations en %
P - Prix des machines
DM -M = Durée de vie des machines

Le debit  horaire

Lors des suivis des ckkortiquemes  viltagenises,  plusieurs cas de fonctionnement des machines ont
et6  mis en evidence  qui ont &e traduits par les hypothks  suivantes:

- deux pkiodes  (utilisation intense apr&s  les r6coltes  et utilisation reduite  pendant le reste de
I’annck)  que l’on traduit en hlj,  jkm  et mlan;

- deux modes de fonctionnement des machines : par petites quantit6s  (3 B  20 kg) etpar  quantites
importantes (plw  de 20 kg) que l’on traduit par des debits  horaires des machines differents  (debit
thkorique  pour les  quanti&  de plus de 20 kg) et debit  Aluit  (effkacitt?  moindre) en fonction de
la quantite  minimum accept6e  par client calcule par la formule suivante :

I

DEBRiel = DEBTh  * (RACINE(LOG(QUADdt/2)))

DEBR4el = Débit en Kg/h (de 3 à 20 kg/client)
DébitThc = Débit Théorique en kg/h
QUAD& = Quantité moyenne au détail en kg

Chacune de ces pckiodes  est affect6e  d’un coefficient (en %  du temps de fonctionnement) qui
pr6cise  la r6partition  entre l’utilisation pour les quant&&  de moins de 20 kg et entre celle pour les
quantitks  de plus de 20 hg. Le debit  horaire moyen se calcule avec la formule suivante,:
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DE&  (kglh)  = ( QUANT,,, + QUANT,,  ) / ( TP%,  + TRzt.  )

a v e c QUANT,,, = [(DT  x  %T,,J+(DC  x (100 - %Tu,)}]  x TP&,,  1100
QUANT,, = [(DT  x %T,J+(DC  x  (100 - %T,J]  x TPS,,,  1100
TPS,,, = h/j,,, x jkn,,,  x 4 x mlan,,,
TP&,,  = hlj,,  x j/stm,,  x 4 x ml%,,

DE&,, : Wbit moyen de la machine en hglh
QUANT : QuantiU  travailk  en Rglprkiode  considMe
T P S : Temps de travail en h/p&iode  considMe
D T : Débit thkorique  en hglh
D C : Mbit  calcul4 en lcglh  (petites quantités)
I”, : Signifie p&iode  intense
Cl0 : Signifie p&iode  creuse

Pour les ‘Gkimrim”,  une seule p&iode  d’utilisation et un seul mode de fonctiomument  (les
petites quantit&  ne sont pas transform6es  par ces unit6s) sont pris en compte.  Nkmmoins,  l’exemple de
Ronhh  nous a montr6  que le debit  r&l  est souvent inferieur  au debit  thkuique,  aussi nous affectons un
coefficient a ce dernier qui permet de prendre en compte le debit  rkel  dans  les calculs.

La consommation

Pour les moteurs dimd,  elle est calcul6e  sur la base de 0,2 Ilcvlh  appliqu6  sur la puissance
absorbtk  estim6e  (puissance moteur x coefficient de charge du moteur). Le tout  horaire en carburant est
@ltS:

CoUTGae = 0,2  x PUISMot x COEF. x PRIXgas

couTgas : Cout horaire en gas oil
PUISnot : Puissance moteur en cv
COEFF. : Coefficient de charge du moteur
Prixgas : Prix du 1 de gas oil

Pour les moteurs 4ledriqnes,  le calcul  du coût de P&&ricitt!  est effectud  sur une estimation de
la puissance absorbk  (puissance moteur x coefficient de charge du moteur) :

I 'OUTE1e = PUISMot x COEF. x PRIXRl,

'OUTE1e : Coût de 1'6lectricité  en fcfa/h
PUISHot : Puissance du moteur en kw
COEF. : Coefficient de charge du moteur
PR*XE1e : Prix du kw
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Jls  sont calcul&  &  partir d’un salaire moyen journalier obserw?  dans les enqu&es  qui est multipli6
par le nombre d’employ6.  L’ensemble est diva?  par la production transfomx?e  pour ramener la charge
de main d’oeuvre en fcfakg  de paddy.

Dam  ces coûts de main d’oeuvre, sont compris les frais de manutention des sacs de paddy et de
riz h I’inttkieur  des unit&.

Les fournitureS

Elles ne sont prises en compte que dam  les rizeries  et concernent principalement la sacherie  pour
le riz. Avec le prix des sacs, on calcule le prix de revient de la sacherie  par kg de paddy de la maniixe
suivante :

SAC = PSac * TAUXUsi / (100 * POIDSSa,)

SAC = Coût de la sacherie en fcfa/kg paddy
PSac = Prix d'un sac en fcfa
TAUXUsi  = Taux d'usinage en %
POIDSsac = Poids d'un sac en kg

Le tout  &  I’WSINAGE  MOYEN” est calculé pour un kg de paddy. L’ensemble des charges
annuels (amortiscments,  *arations,  pr&  court terme)  sont divises  par la quantiti  annuelle transfomuk,
tandis que les charges journali&res  (main d’oeuvre) et horaires (carburant) sont divis&s  respectivement
par les quantites  transformeeS  par jour et par h.

Le priz  de revient du kg de pddy  dans les calculs sur les minirizeries  est obtenu en *outant  le
tout  de l’usinage moyen et de la sacherie  au prix d’achat du paddy.

Leca&deW  ‘.  ru~estcalrul~aveeledebithorairede3kggU)kgparclient
et e  pou  ks qnantit&  imporhdcs  est calcul6 avec le debit  thkwique.  Ce dernier cas permet d’estimer
le coQt  de transformation par sac de paddy.
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R U B R I Q U E S UTUlSATlON  ANNUKLLR tmm
U T I L I S E E S

233T 348T DETAW

II  COUT ACQUISfTION MACHMES 2oooooo
Y  D U R E E V I E MACHINES 5
P PREI  BQUIPT INTEREf ANNUEL 15.5
0 DUREE PRET 3
T APPORT PERSONNEL 20
H COEF. REPARATION /COUTS ACOUIS. 50
l!J
s DEBIT HORAIRE THEORIQUE (SACS)
E 3 A.20  KG/CLIENT
s QUANTJTE  SACS EN 46 DU TEMPS

350
147
40

PERIODE INTENSE

PBRIODE CREUSE

JOURNALIERE
HEBDOMADAIRE
ANNUELLE
JOURNALIERE
HEBDOMADAIRE
ANNUELLE

9.5 2.5
5 5
6 6
5 2.5
5 5
6 6

h
j
mois
h
j

DIESEL

PERSONNEL

PUISSANCE 11
PUIS. ABSORBEE 80
CONSOMMATION 1.8
PJUX 210

SALAIRE MOYEN 500

fcfall

fcfafi
NOMBRE PERSONNES 1 plX3.

tlsnC CAPAClTWAN THEORIQUE
A UTIL.  INTENSE
L JOURS
C HEURES
U UTIL.  CREUSE
L JOURS
S HEURES

AMORTISSBMENTIAN MACHINES

336 399
1 8 0 260
1 2 0 120
960 1140

53 88
120 120
360 600

550 ooa

jhn
hlan
tlan

COUTllCG  PADDY MACHINES 2.4 1.6 6.3 fcfalkg
M A I N  D ’ O E U V R E 0.7 0.5 1.4 fcfalkg
CABBURANT’ 2.2 2.1 2.5 fcfa/kg
REPARATIONS 0.9 0.6 2.3 fcfalkg

usmAGEbfo~EfJ f 6.2 4.1 1 2 . 4  efdkg
I t I

DETAIL (3/20  KG)
GROS (+ 20 KG)

COUTIJCG  PADDY
COUTIKG PADDY
COUTISAC PADDY

7.0 5 . 9
3.5 3.1

292.5 260.3

12.4 fcfa/kg
fcfalkg
fcf.¶lsac

* DETAIL COUTIKG  PADDY I 8.2 I I6.8 15.1 I fcfalkn.
GROS COUTIKG  PADDY 4.2 3.7 - fcfglkg

COUTISAC PADDY 350.3 309.0 - fcfalsac

LEGENDE * Machine utilide  pour l’autoconsommation tmnsfomtc  de petites quantités comptiscs  entre  1 et 10 kglclient  (88
thl).
** RubrIque  “P&I  CNCAS”. Les  chiffrea  pr&cntcS  pcrmcttent  d’honorer les annuit&  des pr&.
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Tableau 16 : Calcul des coQts  de transformation avec un dbzortiqueur  artisanal
iquipb  d'un moteur (lectrique  achetls  comptant ii 700 000 fcfa (l4WXINE  2).

s
E PERIODEINTENSE JOURNALIERE
S HEBDOMADAIRE

ANNUELLE
PERIODECREUSE JOLkNALIERE

HEBDOMADAIRE
ANNUELLE

9 . 5
5
6
5
5
6

C CAPACITBIAN THEORIQUE
A UTlL.INTENSE

s
JOURS
HEURES

u UTIL.CRBUSE
L JOURS

336
1 8 0
1 2 0
960

5 3
.120

399
260
1 2 0

1 1 4 0
8 8

AMORTISSEMENTJAN MACHINES 281583

COUT/KGPADDY MACHINES 1 . 2 0.8
MAIN D'OEUVRE 0.7 0 . 5
CARBURANT 2.9 2.6
REPARATIONS 0.7 0.5

DETAIL(3 I20  KG) COUTIKGPADDY
GROS(+ 2Okg) COUTIKGPADDY

COUTISAC  PADDY

I 6.2 5.4
2.9

I
2.6

241.0 220.8

fcfa
ana
k

h
j
m o i s
h
j
m o i s

kW
96
kw/h
fcfdKw

t/an
Van
j l a n
hlan
Van
jlan
hlan

fcfalan

fcfakg
fcfallg
fcfaklc
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Tableau 17 : Calcul des coQts de transformation de la riasrie  de Ronkh et
d'une "riniriaerie"  de 800 kg/h.

NuBRrwEs
!.,’  ivwt,

lttr

H COUT  A C Q U I S I T I O N MACHINES
Y INFRASTRUCTURES
P DUREE VIE MACHINES
0 INFRASTRUCTURES
T PRET EQUIPEMENT INTERET ANNUEL
Il DUREE PRET
E APPORT PERSONNEL
S PRET INFRASTRUCT INTERET ANNUEL
E DUREE PRET
S APPORT PERSONNEL

COEF. REPARAT /COUTS  ACOUIS.

DEBIT HORAIRE THEORIQUE
REEL

16 000 000
3  5 8 4  4 0 0

1:
1 5 . 5

3

18 0 0 0  0 0 0
7  0 0 0  0 0 0

5
10

15:j
3

2 0
1 5 . 5

5

:i

f c f a
f c f a
a n s
a n s
x
ans
x
x
a n s
x
x

2 DO0 800 kg/h
1  0 9 7 6 4 7 kg/h

UTILISATIOU JOURNALIERE
HEBDOUADAIRE
ANNUELLE

7 10
6 6

h
j
m o i s

D IESEL PUISSANCE
PUIS. ABSORBEE
CONSOCIUT  Ii%
P R I X  GASOIL

G
7 . 5
210

45
65

2;:

cv
x
L/h
fcfa/l,

R I Z

PADDY

PRET COURT  TERME

TAUX USINAGE

PRIX ACHAT
WANTITE  STOCKEE
DUREE
INTERET ANNUEL

59 65 Y

75 75 fcfa/kg
700 700 t

5 5 mois
1 1 1 5 . 5 Y

R I Z  B R I S E
R I Z  E N T I E R

S O N

PRIX VENTE
POURCENTAGE RIZ
PRIX VENTE
POURCENTAGE PADDY
PRIX VENTE

123
0

125

1::
15
3 0

fcfa/kg
x
fcfa/kg
x
fcfa/kg

FOURNITURES

PERSONNEL

SACS RIZ 100 kg

SALAIRE/JUJR
NCMBRE  PERS.

500 fcfa/sac

800
20

500

2  0 0 0
10

fcfalj
parsonnas

C CAPACITEfAW THEORIWE
A REELLE
L NOEIBRE  JOURS

u
TOTAL HEURES

2016 1920 Van
1106 1552 t/an

144 240 j/an
1008 2400 h/an

L AMORTIS/AN MACHINES 4  4 0 0  0 0 0 4  9 9 5  000 fcfa/en
S INFRASTRUCTURES 636 231 1  2 4 2  500 fcfa/en

CWT/KG  PADDY MACHINES 4 . 0
INFRASTRUCTURES 0 . 6
UAIN  D’OEUVRE 2 . 1
C A R B U R A N T 1 . 4
REPARATIONS 1 . 4

3 . 2
0 . 8
3 . 1
1 . 9
1 . 2
2 . 2

1 2 . 4

3 . 3

9 0 . 6

fcfa/kg
fcfa/kg
fcfa/kg
f c f a / k g
fcfa/kg
fcfa/kg

fcfsfkg

14.1

fcfa/kg

fcfa/kg

fcfa/kg
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Tableau 18 : Résultats 6conoriques  de la rizerie de Ronkh et d'une
"rinirizerie"  de 800 kg/h en fonction du taux d'usinage.

COUTS TAUX D’USINAQC  EN %
EN FCFA/RG  DE PADDY

59 62 64 66 68 70
I

RONRR PRIX REVIENT 89.7

RECET. RIZ BRISE 72.6 76.3 70.7 81.2 83.6 86.1
RIZ ENTIER 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0
S O N 3.6 2.7 2.1 1.5 0.9 0.3_---------_---------__ ------_-----------------------.
TOTALES 76.1 78.9 80.8 82.7 84.5 86.4

RESULTATS -13.5 -10.7 -8.9 -7.0 -5.1 -3.3

RIZERIE PRIX REVIENT 90.6
800 UQ/H

RECET. RIZ BRISE 69.8 72.0 74.3 16.5 78.8
RIZ ENTIER 9.3 9.6 9.9 10.2 10.5
SON 5.3 4.8 4.2 3.6 3.0_---------_-  --------_-------------------------------.
TOTALES 84.4 86.4 88.3 90.3 92.2

RESULTATS -6.2 -4.3 -2.3 -0.3 1.6

LEGENDE

Les HYPOTRESES de calcul retenues Sont  celles du tableau 17; seul le
taux d'usinage varie.

Les RECETTES des produits sont calculees par les formules suivantes :

RIZBri = PrixBri x TauxUsi x (100 - %RizEnt) / 10 000

RIZEnt = PrixEnt x TauxU,i x %RizEnt / 10 000

SON = (%SON + TauxUsi - TauxReel) x PrixS,,  / 100

L e
R E

RIZBri; RIZE,t : Recettes du riz bris6 et du riz entier
en fcfa/kg de paddy

PriXBri; PrixBnt : Prix du riz brisé et du riz entier
en fcfa/kg

PrixSon : Prix du son en fcfa/kg
TaUXU,i : Taux d'usinage tableau 18

TauxReel : Taux d'usinage tableau 17
%RizR,,t : % de riz entier par rapport au riz

SULTAT est obtenu par la diffhence  entre les recettes totales (riz brisé +
riz entier + son) et le prix de revient.
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ANNEXE 4 : LES DRCORTIQUEXJRS  RNGRLRRRG

Engelberg deSine  le principe de dkorticage  repris par de nombreuses marques sur les modi?ks
de dtkortiqueuses  qu’ils proposent.

-ON  DES  DRCORTIQURURS

Ils  se composent de :

- une tr&nie  d’alimentation 6quip6e  d’un dispositif &  r6glage et parfois d’un aimant; elle est fu6e
au-dessus et sur le C&I?  gauche de la chambre de d6corticage;

- la chambre de dtkorticage  renferme un cylindre m6tallique  sur lequel sont soudkes  des barrettes
obliques dam la première partie de la chambre et droite ensuite, un gribage  B  perforations
obliques pour le passage des balles et du son, un couteau m6tallique  ajustable.  Un couvercle
m&allique  ferme la chambre de d6corticage  B  l’aide de deux vis d’arr6-t;

- une bouche d’6vacuation  du produit dkcortiqd  et blanchi située a l’oppos6  de l’ahmentation  sur
la chambre de décorticage;  elle est 6quipke  d’un dispositif de rt!glage  de d6bit  du produit P  la
sortie;

- une sortie du son et des balles sous la machine en dessous de la grille perfor&

- accessoirement un blanchisseur (polisseur)  en plw  du syst&me  &  d6corticage;  il est alimente par
la bouche d’6vacuation  du produit d6cortiqu6;  son utilisation est trb:  rare au SMgal;

L E S - C E S

Les  debits  horaires des machines utili&s  dans  la va&  sont compris entre 150 kglh  et 500 kglh
suivant la qualite  du produit rechercht!  qui sera plus ou moins d6cortiqu6.  En g6n&af,  on conshkre  que
le rendement P  l’usinage est compris entre 60 %  et 67 46,  mais il peut descendre jusqu’P  55/56  % pour
les consommateurs qui désirent un produit t& blanc. C’est difficile avec le paddy de la val&  qui est
souvent infeste de riz rouge.

Ce type de machine produit une proportion dev6e  de brisures en raison du taux d’humiditt!  tr&s
bas du paddy souvent inf6rieur  B  10 46  au moment de la transformation, et par le nombre 6lev6  de grains
cliv6s.
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LES  PROBLEMES MFXANIQUJS  ET LA FABRICATION LOCALJS

Les principales pannes proviennent des piixes  d’usure : couteau, barrettes du cylindre et
dt?t&ioration  des grilles perforks.  La frkptence  en est tr& elevée  pour les raisons suivantes :

- le paddy n’est pas nettoye,  et il y a rarement des aimants pour retenir les pieCes  mdtalliques  qui
provoquent des d&Its  importants;

- l’utilisation de matkiaux  de mauvaise qualit  pour la recharge des barrettes de cylindre, la
fabrication des grilles perfor&s(3’)  et des lames;

La fabrication locale de ces machines est tr&s  repandue  (SISMAR et artisans), mais les artisans
sont confmnt&  aux contraintes suivantes :

- les  matbriaux  qu’ils utilisent sont de mauvaise qualitt5,  et ceux Unport&  sont hors de prix
(tïscaliti  t&  devt!e);

- la fabrication des machines se fait sans gabarits, aussi  chaque modèle est pratiquement unique,
et il est difficile de faire des &Changes  standards entre deux machines fabriquees  par un m&ne
artisan, sans  parler de celles fabriquees  par des artisans differents;

- ils sont concurren&  par les dom et tous les achats hors taxes; ils ne peuvent vendre qu’a
condition de baisser fortement les prix autant sur les machines completes  que sur les pièces
d&ach&s  (comment dans ce cas utiliser des matkiaux  de qualité ?)o;

- ils ne sont pas organise%,  ni structurés pour l’achat de matiere  premiére  en grosse quantite  qui
permettrait de reduire  les frais  de transport depuis Dakar et d’obtenir des remises de prix
intetessantes.

D’aprh  certains meuniers, la dur& de vie moyenne des grilles est de 7 mois avec,les  modbles  d’origine et 1.5
mois avec les fabrications artisanales (MBENGUE B., 1990)

F’rix  comparatifs de quelques pi&%  (MBENGUE  B., 1990):
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On denomme  ainsi, par opposition aux dkortiqueurs  Engelberg,  les machines effectuant plusieurs
opkations  dans le processus de transformation du paddy, le plus souvent &  base de dkmtiqueurs  B
rouleaux en caoutchouc (sch&na Z), et instaB&s dam des infrastructures, comprenant en amont le
stockage et le contile  du paddy et en aval le conditionnement et le stockage des produits (riz et son)
(scia  3).

L’lN!RALLATION

C’est le point le plw  important qui doit faire l’objet  d’une Qude  détailMe dans chaque demande
de financement sur les aspects suivants :

- choix et dimensionnement des infrastructures en fonction des objectifs vis&  et des capacit6s  de
transformation de I’unit6,  des vari&& de paddy usin&s et de leur conditionnement : magasins
pour les sacs, silos pour le vrac, du mode de manutention envisage, . . .

- modalitk  d’achat du paddy &  la qualiti  conditionnent l’acquisition de matkriels  de contr8le
(humidii&e,  bascules, nettoyeurs, . ..) et kventuekment  de skhage  dont la place doit être
pr6vue;

- pour proposer sur le marchk plusieurs qualit& de produits (diffkentes  cat6gories  de riz bris&
riz entier), il est indispensable de pr&oir  un trieur, bventuekment  une bascule automatique
d’ensachage et aussi un magasin pour le stockage des produits avant la vente;

En fonction du choix retenu &  partir des Mments  ci-dessus, un plan d&ailM  de l’installation doit
&re Pro@.

DESCRDWON  DES  MACEINFS  UTILISEES DANS LES “MINIRIZERIES”

Le%lJeuPdelarizerie (schbna  2) est constitu6  par les dkortiquew  et les blanehissews  :

- Un d&ortiqueur  &  rouleaux se compose d’une tr&nie d’alimentation fïxt!e  au-dessus de la
chambre de d&orticage  qui renferme deux rouleaux en caoutchouc qui tournent en sens inverse
$t  des vitesses diffkentes  et leur écartement est r&glable  en fonction de la vari&?  de paddy B
dkortiquer,  d’un ventilateur et d’un tamis pour la séparation des balles  et du paddy immature
B  la sortie de la chambre de dtkorticage  ;
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une machine a blanchir appel&  “polisseur”
il’  1’

int6gr&  a la machine sur certains mod&Ies
a rmentation est directe)(33),  ou separ&  (des manutentions peuvent &tre  n&essaires  pour

alimenter le blanchisseur en riz cargo)(%); elle est equip&  d’un separateur  de son constitué
d’une grille perfor&,  assis&  dans certains cas par un ventilateur;

En amont, on peut trouver un nettoyeur et un séparateur de paddy pour amdiorer  la qualit du
travail, et les performances des machines.

Les liaisom  entre ces macbiucs  sont r9alis6es  par de  t?h?vateum  et des r6servoit-s  tampons.

PERFORMANCES

Les debits  sont compris entre 500 kglh  et 1 000  kglh,  mais en mettant en parall&Le  plusieurs
machines, on peut atteindre des capacit&  de rireries  industrielles de plusieurs tonnes par heure.

L’introduction de ces “minirizeries”  doit permettre d’ameliorer  le rendement $t  l’usinage (au
moins 68 a(“))  et la qualité du produit fini(%),  de rendre accessible aux organisations paysannes
la filierre  de transformation du paddy, de combler le trou entre les décortiqueuses  villageoises et les
rizeries.  C’est un pari difftcile  car le risque est grand d’utiliser ces machines comme des decortiqueuses
villageoises qu’elles ne peuvent pas concurrencer : exemple de la rizerie du GIR des femmes de Ronkh
(SALL D., 1991).

LWNTRETIEN  ET LA FABRICATION LQCALE

Pour las b&thmnts,  la construction locale existe, mais il reste B développer autant aupr$s  des
artisans que des societés  de construction des competences  en “bâtiments agricoles”.

Exemple du modele Sataké, type SB5B, de fabrication japonaise d’une capacité de 400  B 500  kglh  testé par le
projet, et du modèle Gautier de fabrication française de débit compris entre 700 kglh  et 1 000  kg/h.

Exemple du modèle coréen Kiikje,  MJK-2, de débit compris entre 500 et 700 kg/h  installé &  la rizerie des femmes
de Ronkh.

De 61.7 96 B 67.9 % &  Ronkh pour des humiditds  comprises entre 10 % et 13.8 % (TOTTE  A., 1991)

Une production partielle de riz entier qui se vend beaucoup plus cher que le riz brisé valoriserait ce type de
machine.
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Pour les  marhiog,  la fabrication locale partielle est envisageable pour les élévateurs, tes
nettoyeurs, une partie des d&ortiqueut$?)  et des blanchisseurs, mais il est inhitable  d’importer les
appareils de mesure (humidimetre,  bascules, . ..). les tetes  de dkcorticage  et le corps des blanchisseurs.

Par rapport aux &axtiqueurs  Engdherg,  ces machines n6cessitent  un entretien plus soigneux car
elles sont beaucoup plus fragiles.

Les principales pannes proviennent des pikes  d’usure : chaines  et carters des éh%ateurs,
ddterioration  rapide des rouleaux caoutchouc des d&zortiqueurs,  les grilles des blanchisseurs s’ahiment
rapidement(9.

Un artisan de Thies a &lis6  une copie du modèle Sataké et la SISMAR a les outils pour en fabriquer; elle est
en contact avec un constructeur français (Gautier) pour la  fabrication d’une “minirizerie”  au Sén6gal.

38 A Ronkh, une paire de rouleaux de décortiqueurs est changie  environ toutes les 40 tonnes et les cylindres des
blanchisseurs toutes les 150 tonnes de paddy. (SALL  D., 1991)
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ANNEXE6:

LSIEDESSCEEMAS

!kbhal:j’hcipalespartiesd’undecortigueurEogel~. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 2

scb?ma2:combin6d8eoIliqueurirouleaux/b~. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 2

SebBnn  3 : Repr&entation  & I’ias@llntion  d’me “minirizerie” . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 3

CLICFIES  1,2,3  et  4 : DECORTIQUEURS  DE TYPE  KNGELBERG 54-55

CIICEE  7 : COMBINB  DF!.CORTIQUJtUR  A RODLKAUX/BLANcEI!SmR DE 500 KG/E 5 7

CLICEE  8 : VUE  D’EN!%lKBLB  D’UNE RIZBRIE  DE 2 T/E 5 7
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SCHEMA 1: PRINCIPALES PARTIES SCHEYIA  2
D’UN DECORTIQUEUR ENGELBERG COMBINE DECORTIQUEUR A ROULEAUXIBLANCHISSBUR

JWmfe  d’allmentatton
Manette  de contlplo

d’alimeatatlon J
i
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d’aiffnenfatfOn  Y,
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/ A
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da ris  blanc et des

soas-prodolfr

Tamb
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SCHEMA 3 : REPRESENTATION DE L’INSTALLATION
D’UNE =tvlINIRIZERIE”

MINIRIZERIB

!
! PADDY PRODUITS (CARGO, RIZ, SON, BALLES)

@$ . , . . ,.,...,.,.  ~.,._.,,..,,.,...,.,  ..,.,.< , L . .,.  . . , ..,.. .  . . . < . . . Mp, #........  . . . . . . . . . ..........  . . ,.,.... .‘.‘.“.‘..‘.‘....  ‘.‘.“.”  . ..*
I

A : Contrblc  paddy\

‘1 B : Stockage en silos

C : Stockage en  magasins

;g:.  :..::j  . ..j.::,  .,i;..  :
D j

I
‘:‘1”.&;  i l
:...  y.:/;: .:.  .  .  . . .

1 : Nettoyeurs

2 : DCcortiqueurs

3 : B1i1ochirrcarr

4 : Trieurs
5 : Pereursr  ensacheuser

D : Stockage produits

en magasins
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Décortiqueur  Engelberg de fabrication
artisanale entrain6 par un moteur diesel.

Ross Béthio, mars 1990. Cliché 1 : M. HAVARD

Six décortiqueurs Engelberg de marque Hanséata
entrainés par des moteurs électriques.

Rosso Mauritanie, mai 1991. Cliché 2 : M. HAVAl2D
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Carter supérieur d'un décortiqueur Engelberg
brisé par un corps étranger dans le paddy.

Ross Béthio, mars 1990. Cliché 3 : M. HAVARD

Usure d'un cylindre de décortiqueur Engelberg.
Ross Béthio, mars 1990. Cliché 4 : M. h!AVARD
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Vue d'ensemble de la rizerie installée B Ronkh.
Stockage du paddy en sac B l'air libre.
Ronkh, juin 1991. Cliché 5 : M. HAVARD

Décortiqueur  à rouleaux et blanchisseur Coréens
entrainés par des moteurs électriques.
Ronkh, juin 1991. ClichQ  6 : M. HAVARD
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Décortiqueur  B rouleaux combiné avec un blanchisseur
entrainés par un moteur électrique.

Rosso Mauritanie, mai 1991. Cliché 7 :.M. HAVARD

Vue d'ensemble de la rizerie industrielle
de 2 t/h de la SODAGRI. Vélingara,

mai 1990. Cliché 8 : M. HAVARD
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A.I.

BAME

BIRD

CNCAS

CPSP

CRA

CTP

F A O

G.A.

FED

G I E

GMP

ITWR

O N G

PA

P.I.V.

PNUD

SAED

SISMAR

SODAGRI

58

Aménagements IntennBdiaires

Bureau d’Analyse  MacroEconomique

Banque Internationale de Reconstruction et de Wveloppement

Caisse Nationale de CrBdit Agricole S&tdgalaise

Caisse de Perequation  et de Stabilisation des Prix

Centre de Recherches Agronomiques

Conseiller Technique Principal

Food Agricultural Organization

Grands Aménagements

Fonds Europeen  de D&eloppement.  Belgique

Groupement d’Inter&  Economique

Groupe Motopompe

Institut National de Développement rural

Organisation Non Gouvernementale

Programme Agricole

Perimétre  Irrigu6  Villageois

Programme des Nations Unies pour le Developpement

Societé  d’Am&ragement  et d’Exploitation  des terres du Delta, du fleuve Sénégal et des
vaIRes  du fleuve et de la falém6

Sociéte  Industrielle Sahelienne  de Mtkanique,  de Matériehs  Agricoles et de Representation

Sociéte  pour le Developpement  Agricole et Agro-Industriel
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